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une industrie qui se porte bien 
F R A N Ç O I S T R É P A N I E R 

L# industrie des guides de voyage se porte tou­
jours bien et ce, en dépit de la récession. 

Avec l'apparition constante de nouvelles destina­
tions, les ouvrages des compagnies Hachette, Mi­
chelin, Berlitz, Cullimard, Fodor's, Frommers, 
Lonely Planet —pour ne nommer que les plus 
connues—, continuent d'envahir les librairies 
spécialisées à un rythme impressionnant. 

Au Canada, l'un des meilleurs exemples en cet­
te matière est celui de la Librairie Ulysse qui se 
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spécialise dans ce genre d'ouvrages. Ouverte en 
1980 dans un modeste local de la rue Saint-Denis, 
cette librairie possède aujourd'hui non seulement 
plusieurs succursales mais sa propre maison d'édi­
tion, les Éditions Ulysse. 

Cette dernière affiche un bilan plutôt impo­
sant: depuis 1990, année qui marquait le lance­
ment de son premier guide sur le Costa Rica, elle 
a publié une trentaine de titres dont quelques 
créations et plusieurs traductions. À ces 30 titres 
viendront s'ajouter dans les jours a venir trois au­
tres ouvrages dont un Guide de Montréal, un 
Guide du Bas-du-Saint-Laurcnt, de la Gaspésie et 
des iles-de-la-Madelcine et un guide de Randon­
née pédestre au Québec. En préparation égale­
ment: cinq ouvrages (Martinique, Guadeloupe, 
Louisiane, Venezuela, Panama) et un Guide du 
Québec dont la publication est prévue pour 
février 1994. 

Pas si mal pour une petite entreprise qui n'avait 
en 1980 qu'un employé et quatre action a ires se 
partageant tout le travail. Aujourd'hui, 45 person­
nes sont à son emploi et son chiffre d'affaires at­
teint les 2,5$ millions par année avec 4000 titres 
isponibles dans ses librairies et 15000 autres ins­
crits dans ses fichiers. 

En Europe 
En Europe, en dépit d'un nombre de titres en 

baisse en 1992, les maisons d'édition prévoient 
publier en 1993 plus de 504 nouveaux ouvrages 
comprenant plusieurs nouveaux titres. En 
1987, ce nombre de titres n'était que de 330; 
en 1991, il passait à 670 et, en 1992, à 600. La 
baisse de l'an dernier et celle prévue pour cet­
te année sont attribuables à différents fac­
teurs comme la Guerre du Golfe, la réces­
sion, les crises politiques créées par l'inté­
grisme musulman et les problèmes qui 
affligent les pays de l'Est. Du côté des mai­
son d'édition, c'est toujours la société Mi­
chelin qui domine le marché avec plus de 
100 titres vendus en sept langues. En 1992, 

les ventes de ces ouvrages ont atteint 4,7 millions 
d'exemplaires dont deux millions en France. Cet­
te année, Michelin vient de lancer un nouveau 
guide sur la Grande-Bretagne, un ouvrage de plus 
de 300 pages, abondamment illustré, qui sera pro­
bablement fort bien accueilli par les voyageurs at­
tirés par cette destination. Trois autres guides se­
ront lancés par Michelin d'ici la fin de l'année: 
les Pays Rhénans (France, Allemagne, Suisse), Ir­
lande et Euro-tunnel. 

Michelin a également repensé son fameux 
Guide Rouge sur les établissements hôteliers et 
restaurants de France considéré par plusieurs 
comme le meilleur ouvrage de références pour 
voyager en France. L'édition 93 a été refaite en 
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des parfums de toutes les couleurs! 
Parcourez le parc des lies en balade et repérez ses plus beaux sites. Une visite guidée avec un spécialiste 
qui vous dévoilera tous les secrets des floralies et de ces jardins. 

Mon j>arc d e s î l e s , mes îles à mçi ! Renseignements: 872-6093 Parc do» i*»» 
Société cte Ht* Notr»«Oam« 
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Claude Maison Marcel Des Jardins Alain Dubuc 
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L'ÉMEUTE DE LA COUPE STANLEY 
À la suite de l'émeute survenue le soir de la 
victoire du Canadien en finale de la Coupe 
Stanley, le 9 juin, La Presse a reçu un abon­

dant courrier. Nous consacrons la page d'au­
jourd'hui à la publication de quelques unes 
de ces lettres-

J'accuse! 
J E A N - P I E R R E COWBEIL  

O ui n'a pas été consterné par 
l'émeute qui a suivi la victoire du 

Canadien. Qui n'a pas tenté de cher-
. cher une explication «socio-logique» à 

une telle sauvagerie, à une telle barba­
rie? 

Le lendemain de la tempête, on pou* 
vait écouter sur les ondes de la radio 
ou lire dans les journaux, sauf excep­
tions, des interprétations qui en di­
saient long sur le paradigme social sur 
lequel reposent bon nombre des con­
ceptions et des interprétations de 
notre société actuelle: le mythe et le 
mensonge! 

Devant un tel constat, qui n'est pas 
tendre j 'en conviens, j'accuse tout 
d'abord de mentir ceux et celles qui 
s'évertuent à affirmer qu'une telle «in­
humanité» est la conséquence directe 
des problèmes de chômage et de pau­
vreté, qui affligent nos sociétés. La ré­
cession, mon cul ! Prouvez-moi 
d'abord qu'il existe un lien de cause à 
effet entre richesse et moralité, entre 
pauvreté, cupidité et absence de res­
pect pour autrui et vous m'en reparle­
rez. Je pourrais vous citer en exemple 
bien des gens pauvres, dont le sens des 
valeurs est drôlement plus élevé que' 

] celui de certains juges. Ce n'est pas la 
pauvreté, qui cause la criminalité; c'est 
l'affaissement des valeurs civiques et 
morales, qui engendre cette noirceur 
sociale. 

l'accuse les politiciens qui, plutôt 
que de gouverner, «gèrent» les affaires 
du pays. Je les accuse d'être incapables 
de donner naissance à un projet de so­
ciété, dont les fondements n'asservi­
raient pas la population au joug de la 
sacro-sainte théorie économique de 
marchés. Non pas que les questions de 
dette et de déficit ne soient pas impor­
tantes. Simplement qu'une fixation 
névrotique de la sorte cache difficile­
ment l'incurie de ceux oui sont aux 
commandes de l'État et leur absence 
totale d'imagination quant aux desti-

; nées .de la société qu'ils sont sensés 
• gouverner. 

J'accuse les politiciens et l'élite intel-
'. lectuelle, qui tentent de nous faire 

croire que les questions constitution­
nelles et les innombrables commis­
sions et consultations, qui y sont asso­
ciées, sont de première importance 
pour le pays. La débandade sociale qui 
sévit dans plusieurs villes du pays illus­
tre amplement la futilité de tels débats 
par les temps qui courent. Les sommes 

• énormes et le temps précieux engloutis 
! dans de telles mascarades ne sont que 

prétexte pour éviter de s'occuper des 
vrais enjeux et des problèmes plus ur­
gents. 

J'accuse la ministre de l'Éducation 
d'avoir totalement manqué son ren­
dez-vous avec une vraie réforme de 
l'éducation. Je l'accuse d'avoir plié 
l'échiné devant les lois de la producti-

La boîte aux lettres 

Comment demander à un jeune, à qui on n'a jamais expliqué ce qu'était un 
contrat social, ce qu'était le respect de soi et d'autrui, de se comporter 
comme un être équilibré? 

vite, d'avoir fait primer des intérêts fi­
nanciers sur la tâche réelle qui lui in­
combait: une refonte majeure du sys­
tème éducatif québécois. 

Enfin, j'accuse les nombreux parents 
qui ont renoncé à guider leurs enfants 
dans le droit chemin. Les jeunes 
voyous que nous avons vus, sur la rue 
Sainte-Catherine, sont les héritiers di­
rects des doctrines du docteur Spock et 
cie (devrais-je plutôt dire de la mauvai­
se interprétation qu'en ont fait leurs 
parents). Us sont ceux que l'on a voulu 
ne pas brimer et a qui l on a fait croire 
que les droits venaient sans les respon­
sabilités. Comment demander à un 
jeune à qui on n'a jamais expliqué ce 
qu'était un contrat social, ce qu'était le 
respect de soi et d'autrui, de se com­
porter comme un être équilibré? Com­
ment demander à un jeune de respec­
ter les lois d'une société, lorsque ses 
propres parents n'ont jamais réussi à 

obtenir de lui le moindre respect. 
Comment se surprendre que les pro­
blèmes de discipline soient de plus en 
plus criants dans les écoles, alors que 
les parents refusent carrément de faire 
équipe avec les professeurs de leurs en-, 
fants? Combien de parents se liguent 
aveuglément, à côté de leur enfant, 
contre les professeurs? 

Il ne faut pas se leurrer, il y aura tou­
jours des voyous. Il ne faut pourtant 
pas croire que nous pouvons passer 
l'éponge sur de telles tragédies en fei­
gnant d'ignorer que le besoin d'un vi­
rement de cap est imminent. Sous les 
régimes totalitaires, on utilise les ca­
nons à eau et les gaz lacrymogènes 
pour étouffer les appels à la démocra­
tie et à la liberté. Faudra-t-il ici utiliser 
les mêmes moyens parce qu'une partie 
de notre jeunesse réclame la dictature 
de l'anarchie et le retour à l'âge de 
pierre? 

***** 
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La soirée du 9 juin 1993 restera gravée dans la mémoire collective des Québécois. 

Une fête qui a tourné au cauchemar 
SYLVIE B B R J I R D I N O 

I l était environ 22h30, lorsque nous 
avons décidé de rejoindre les festi­

vités du Centre-Ville, une atmosphère 
joyeuse régnait dans la voiture: nous 
venions de rapatrier la Coupe et nous 
partions célébrer avec d'autres Mont­
réalais. Nous ne soupçonnions pas que 
ce sentiment de bonheur se transfor­
merait aussi rapidement. 

Le coeur à la fête, nous avons donc 
marché sur Sainte-Catherine, puis sur 
Saint-Denis. Jusque là, tout se passait 
merveilleusement bien ; c'était beau de 
voir cette foule multi-ethnique se cla­
quer dans les mains, chanter et scan­
der des slogans. 

C'est lorsque nous sommes retour­
nés sur Sainte-Catherine que cela a 
commencé à se gâter. Au coin de San-
guipet, des vitres ont commencé à être 
fracassées. Des vandales armés de bâ­
tons de bois, qu'ils avaient arrachés à 
des bancs publics, brisaient tout ce qui 
s'appellait vitre autour d'eux. 

Puis, ils se sont acharnés sur une voi­
ture de police qu'ils ont totalement 
saccagée, avant d'y mettre le feu. 
J'étais terrorisée, mais incapable de 
fuir. Je restais muette et immobile de­
vant ce spectacle d'horreur. 

Continuant notre chemin jusqu'à 
Sainte-Elizabcth, nous avons rencon­
tré l'escouade anti-émeute, qui à part 
de marcher lentement en ligne sur la 
rue Sainte-Catherine, ne faisait abso­
lument rien pour arrêter le vandalis­
me et le pillage. Il est normal que l'ef­
fet d'entraînement se soit rapidement, 
produit, puisque personne n'était puni 
pour les actes criminels qui étaient 
commis. 

C'est le lendemain que j'ai eu le plus 
gros choc. En me promenant sur les 
lieux du drame, j'ai constaté en plein 
jour l'étendue des dégâts. Je voulais 
voir ce que ces opportunistes anarchi-
ques, des jeunes pour la plupart , 
avaient fait de leur ville. 

Comment des gens de ma génération 

peuvent-ils être aussi cons! Devant la 
victoire de nos Glorieux, comment 
ont-ils pu être aussi peu fiers de leur 
ville, de leur nation! Des images trans­
mises à travers le monde ont révélé à 
quel point les Montréalais étaient des 
gens d'une sauvagerie incroyable, 
alors qu'ils prétendent qu'ils sont très 
pacifiques, habitant même sur un ter­
ritoire sans arme nucléaire. 

Voyant les vitres de mon Université 
endommagées, je ne pouvais contenir 
la rage qui brûlait au fond de moi. 
J'imaginais ces mêmes jeunes, qui se 
sont amusés à briser les vitres de notre 
Université, scander des slogans, dans 
quelques années, contre l'augmenta­
tion des frais de scolarité. 

La soirée du 9 juin 1993 restera gra­
vée dans la mémoire collective des 
Québécois. J'espère qu'elle restera à ja­
mais marquée d'une manière indélibi-
le, afin que cette tradition de vandalis­
me à la Coupe Stanley soit a jamais 
bannie du Temple de le Renommée 
des Québécois. 

Montréal devrait imiter New York... 
• Le corps policier de Montréal de­
vrait tenter de se modeler sur celui de 
New York, lors de grands événements 
et de grands rassemblements de foules. 

J'ai assisté deux fois, au Times Squa­
re, à l'arrivée de la nouvelle année et je 
n'ai jamais vu de saccage, ni de pillage, 
comme nous l'avons vu après la victoi­
re du Canadien. 

À New York, certaines rues sont fer­
mées pour limiter certains accès, les vi­
trines des marchands sont barricadées, 
les trottoirs de Broadway sont occupés 

uniquement par le corps policier, la 
possession de bouteilles est contrôlée. 
On n'a accès à Broadway que par petits 
groupes. 

Bref, c'est la police qui contrôle et 
non les fêtards. On n'hésite pas à agir! 
La direction de la police de la CUM au­
rait donc tout avantage à effectuer un 
stage le 31 décembre prochain à New 
York pour voir comment on contrôle 
les foules. 

lohanne MONDOU 
Saint-Bruno-de-Montarville 

À ceux qui ont « brisé » la Coupe ! 
• Il était un peu plus de 22hOO lors­
que le Canadien a marqué le but déci­
sif, qui allait lui permettre de gagner la 
Coupe Stanley. Dans l'enceinte du Fo­
rum, la foule en délire manifestait 
bien légitimement sa joie. 

Plus tard, la population de Montréal 
a envahi la rue pour participer à l'allé­
gresse générale. C'était bien légitime. 
Puis, vous êtes arrivés et, en un ins­
tant, vous n'avez pas seulement brisé 
des vitrines, mais vous avez détruit, 
notre joie. 

Que ceux qui tentent d'atténuer la 
portée de ces actes de violence en invo­
quant la récession fassent un retour en 

Mélange explosif 
• Vos commentaires sur les émeutes 
qui ont suivi la victoire de votre équi­
pe en finale de la Coupe Stanley m'ont 
fait bien rire. D'abord, ils prenaient la 
forme de vieux clichés. Ensuite, ils 
sonnaient faux. 

En vérité, même si plusieurs des per­
sonnes qui ont provoqué et participé 
au pillage représentent une minorité, 
il n'en reste pas moins qu'un bon nom­
bre les ont suivies. Et dans l'ensemble 
du groupe, il y avait des partisans de 
votre équipe, comme il y avait des pro­
fiteurs. 

N'oubliez toutefois pas que vendre, 
de la bière demeure le but principal de 
l'implication de la brasserie Molson-
O'Keefe dans le hockey professionnel. 
Que le Canadien remporte la plupart 
de ses parties durant la saison réguliè­
re et qu'il ait gagné la Coupe Stanley 
ne fait qu'aider à atteindre cet objectif. 

arrière. Le Canadien a déjà gagné la 
Coupe au cours de périodes économi­
quement difficiles, entre autres au 
cours des années 30, et aucun incident 
de la sorte n'avait été rapporté. Alors, 
la récession a bon dos! Faites face à 
vos responsabilités, pour une fois! 
C'est trop facile d'invoquer le moindre 
prétexte pour se permettre toutes les 
bêtises possibles! 

Alors, sachez qu'au moment-même 
où vous brisiez la première vitrine, 
vous détruisiez la Coupe Stanley, que 
vous prétendiez fêter! 

Françoise CRASSARD 

La victoire en finaie a donné aux 
gens une raison de célébrer et la bière 
que vos annonces publicitaires es­
sayent de vendre leur a fait perdre le 
sens des responsabilités. Dans le con­
texte économique actuel, il s'agissait 
d'un mélange explosif. Quand on sème 
de la bière, on récolte des ivrognes. 
Malheureusement, les marchands de la 
rue Sainte-Catherine et des environs 
en ont payé le prix. Encore! 

Finalement, La Presse vous disait 
déprimé face aux événements. Pour­
tant, tous les joueurs, entraîneurs et di­
rigeants de l'équipe avaient des souri­
res aux lèvres, qui resteront jusqu'au 
mois de septembre prochain. J'ai de la 
difficulté à croire la tristesse d'un pré­
sident dont l'organisation a atteint ses 
objectifs. 

Jean-Guy DUBÉ 
Fleurimont 

Frustration de la jeunesse 
• Il est trop facile de jeter le blâme sur 
la police ou de prétendre que c'est le 
résultat de l'éducation que l'on donne 
à nos jeunes — une jeunesse ratée, 
comme on se plaît à le dire — pour ex­
pliquer l'émeute du 9 juin. 

Mais qu'en est-il vraiment, alors que 
les jeunes se rendent bien compte 
qu'ils ne peuvent occuper la place qui 
devrait leur revenir dans notre socié­
té? 

Il n'y a qu'à regarder ce qui se passe 
autour de nous pour le réaliser. Le 
marché du travail se rétrécit de plus en 
plus pour eux et leur avenir devient, 
en conséquence, de moins en moins 
rose. 

Tout au long des séries éliminatoi­
res, il n'y en avait plus que pour le hoc­
key dans les pages sportives et il n'y a 
pas eu de jour où il n'a pas été question 
de salaires, de contrats faramineux 
pour les vedettes, de profits, de retom­
bées économiques, sans compter le 
prix des billets, que les gens s'arra­
chent à coup de centaines de dollars. 

Les autres sports font figure de pa­
rents pauvres. Et pendant ce temps là, 
on constate une augmentation impor­
tante du nombre de gens vivant sur le 
bien-être social. 

Mais, c'est là un sujet bienmoins in­
téressant, alors que, par contre, on fait 
grand état des protestations de la part 
des syndicats qui ne veulent rien céder 
à l'Etat. Ce serait trop demander aux 
chefs syndicaux de chercher à con­
vaincre leurs membres de faire quel­
ques sacrifices et de laisser un peu de 
place aux jeunes. On préfère forcer les 
gens à travailler au noir. 

Ce qui se cache derrière cette émeu­
te serait plus de la frustation de la part 
de cette jeunesse et cela est dû à l'atti­
tude égoïste des plus vieux. 

Alors que l'écart se creuse de plus en 
plus entre les bien nantis, parmi les­

quels il faut compter les grandes vedet­
tes du sport, de la chanson et autres, et 
les gens vivant sous le seuil de la pau­
vreté, n'y aurait-il pas lieu de se poser 
d'autres questions? 

Si la violence engendre la violence, 
il faut qu'il y ait tout de même une 
étincelle pour mettre le feu aux pou­
dres et c'est là, je crois, que les médias 
ont une grande part de responsabilité. 

La police? Elle a fait ce qu'elle pou­
vait dans les circonstances et elle ne 
peut être tenue comme seule responsa­
ble de l'allure qu'a prise cette manifes­
tation de frustration. 

Rolland LAMBERT 
Montréal 

Qui est le plus responsable ? 
• Nous venons de vivre une autre nuit 
d'horreur, à la suite de la victoire du 
Canadien. 

Or, il y avait plus d'une semaine que 
la presse, tant parlée qu'écrite, nous ré­
pétait que le Service de la police était 
prêt à toute éventualité... que les effec­
tifs seraient augmentés pour faire face 
à toute situation... nous rappelant quo­
tidiennement les événements de 1986 
et nous montrant des commerçants se 
barricadant après avoir retiré toute la 
marchandise en montre dans leur ma­

gasin, n'y avait-il pas là une certaine 
provocation? «Venez les gars, on est 
prêt». 

Je comprends que la presse n'a pas 
un rôle de moralisateur, mais faute de 
ne pouvoir faire appel aux instincts pa­
cifistes des jeunes et au respect de leurs 
semblables, n'cut-il pas mieux valu se 
taire dans les circonstances? Qui est le 
plus responsable, le pillard ou l'incita-
teur? 

Pierrette CARON 
Saint-Léonard 

L'armée n 'aurait pas été de trop ! 
• Merci au Canadien de m'avoir fait 
vivre des séries de la coupe Stanley 
inoubliables. 

Du jeu enlevant, une force de carac­
tère, une volonté de vaincre, un esprit 
d'équipe sans égal. J'étais fière de vous. 

Arrivée sur Stc-Catherine dans l'al­
légresse, j'ai vite déchantée. Quelle dé­
ception de voir qu'une minorité de 
Québécois avait dans l'idée que, célé­
brer la victoire de nos Glorieux, signi­
fiait saccager les biens d'autrui. 

J'ai trouvé dégueulasse un tel man­
que de civisme et j'ai eu honte. Ce n'é­
taient pas des fans qui se comportaient 
ainsi; c'était des trous d'c... venus dans 
l'anonymat se défouler de leurs frus­
trations personnelles. Et les policiers? 
Absents ou presque. 

L'armée n'aurait pas été de trop 
pour éviter ces incidents si regretta­
bles. 

Bravo au Canadien! 
Marjolaine LACHANCE 

étudiante 
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 20 JUIN 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

» 

Femme d'action qui aime faire bouger les choses, elle devient la 
m 

première présidente de VOrdre des comptables agréés du Québec 

DAIMIELLE B O N N E A U 

C omptable agréée et comp­
table en management ac­
créditée, associée chez 
Caron Bélanger Ernst & 
Young, où elle est notam­
ment responsable de la 

vérification et de la consultation 
financière auprès de sociétés 
d'envergure nationale et inter­
nationale. Monique F. Leroux 
est une femme d'action. Elle 
aime faire bouger les choses. 
C'est pour cela qu'elle s'impli­
que et n'hésite pas à se donner 
entièrement, sans compter. 

Lundi dernier, elle a poussé 
encore plus loin son engage­
ment: elle a été élue à la prési­
dence de l'Ordre des comptables 
agréés du Québec et est devenue 
la première femme à occuper 
cette fonction depuis la fonda­
tion de l'organisme, en 1880. 

«Je pense qu'on récolte tou­
jours ce que l'on sème, souligne-
t-elle. La profession, au sens lar­
ge, m'a ouvert énormément de 
portes. Elle m'a beaucoup appor­
té, alors il faut que je m'implique 
en retour. » 

Elle reconnaît qu'elle n'a pas 
le profil standard des compta­
bles agréés. Elle a en effet étudié 
le piano pendant 14 ans et a ob­
tenu son diplôme du Conserva­
toire de musique du Québec. 

«l'ai gagné certaines finales, 
révèle-t-elle humblement. À 14, 
15 et 16 ans, pendant mes études 
au conservatoire, j'ai participé 
chaque année au Concours de 
musique du Canada. l'ai alors eu 
la chance de connaître Louis 
Lortie, que je respecte énormé­
ment, et qui étudiait à Vincent 
d'indy. J'ai constaté que, même 
si j'avais un certain talent, je 
n'avais pas tous les ingrédients 
pour faire une grande carrière. 

Comme pour les 
Jeux Olympiques 

«C'est comme ceux qui se pré­
parent pour les Jeux Olympi­
ques, explique-t-elle. Cela prend 
un entraînement athlétique, une 
dévotion, un amour du métier 
qui va au-delà de tout. l'ai réalisé 
que Louis Lortie l'avait, mais pas 
moi nécessairement, l'aime trop 

être avec le monde. Et au cours 
de mes deux dernières années 
d'études en musique, il fallait 
que je répète sept jours par se­
maine, huit à dix heures par 
jour, pour donner une perfor­
mance à la hauteur des attentes. 
J'aimais beaucoup le piano, mais 
j'étais toujours seule devant lui. 
J'ai donc décidé de faire autre 
chose. » 

Elle réalise aujourd'hui que 
ces nombreuses années passées à 
perfectionner son art n'ont pas 
été une perte de temps. 

«Cela m'a donné énormément 
de discipline et beaucoup de ri­
gueur, dit-elle. Cela m'a aussi ou­
vert l'esprit. Et c'est ce qui fait 
que je suis capable d'affronter le 
public.» 

Elle croit d'ailleurs que les jeu­
nes ont besoin de faire du sport 
et de la musique. Car cela com­
plète l'apprentissage des con­
naissances de base. Cela leur per­
met également de se développer 
sur une base personnelle et de 
s'ouvrir à autre chose. 

Décidant de faire des études 
en administration, elle qui a 
grandi à Boucherville, a choisi 
d'aller à l'Université du Québec 
à Chicoutimi. 

«l'ai été acceptée, même si je 
n'avais pas le profil standard, 
l'en suis très reconnaissante. 
L'université étant plus petite, j'ai 
pu m'intégrer plus facilement.» 

Une carrière 
Elle a commencé dès lors à 

s'impliquer, devenant prési­
dente de l'Association interna­
tionale des étudiants en sciences 
économiques et sociales A1E-
SEC-UQAC, puis, pendant deux 
ans, membre étudiant du conseil 
d'administration de l'université. 

«l 'a ime travailler avec les 
gens, indique-t-elle. l'en retire 
beaucoup de plaisir. Et j'aime 
faire bouger les choses. C'est im­
portant de s'engager.» 

Elle a gradué en 1978 et a ob­
tenu un poste de stagiaire chez 
Clarkson Gordon Woods Gor­
don, aujourd'hui Caron Bélan­
ger Ernst & Young. Elle est deve­
nue comptable agréée et compta­
ble en management accréditée 
en 1980. 

«J'ai trouvé cela difficile au 
début, confie-t-elle. Pendant mes 
études à Chicoutimi, pour faire 

M O N I Q U E F. L E R O U X 

«Je suis contre le fait 
d'élire une femme parce 

que c'est une femme. Il est 
important d'avoir fait ses 

classes et d'avoir 
suffisamment d'expérience 

et de maturité. » 

des sous, j'enseignais la musique 
à l'École préparatoire au Conser­
vatoire de musique du Québec. 
Or ici, pour la première fois, 
j'étais dans un milieu stricte­
ment d'affaires. Il fallait que je 
réussisse comme vérificateur et 
que j 'apprenne mon métier. 
Heureusement, j'ai eu la chance 
de travailler avec Marcel Caron 
et Marcel Camirand, qui m'ont 
beaucoup guidée.» 

En 1980, le fait d'avoir rem­
porté avec son collègue, Gilles 
Salvas, le premier prix au con­
cours d'essai sur le devenir de la 
vérification, lancé par sa firme, a 
été déterminant. Elle a alors réa­
lisé qu'elle avait fait le bon choix 
de carrière. 

De 1982 à 1988, elle a été pro­
fesseur chargée de cours à l'Eco­
le des Hautes Études Commer­
ciales et y a enseigné la fiscalité, 
la vérification et la comptabilité. 
Elle s'est aussi engagée dans le 
programme de formation de son 
cabinet. 

En 1987, elle a commencé à 
s'impliquer au sein de l'Ordre 
des comptables agréés du Qué­
bec et a notamment travaillé au 
sein du comité de la femme CA. 

Les temps changent 
«Depuis 10 ans, le profil du 

membership et la profession ont 
énormément changé, souligne-t-
elle. Alors qu'en 1980, 300 fem­
mes étaient membres de l'Ordre, 
il y en a maintenant 3000. De­
puis quelques années, elles re­
présentent plus de 50 p. cent des 
nouveaux diplômés.» 

Élue pour la première fois en 
1991, en tant qu'administrateur 
délégué au comité exécutif, elle a 
été nommée vice-présidente de 
l'Ordre l'an dernier, en plus 
d'être membre du conseil d'ad­
ministration de la Chambre de 
commerce du Montréal Métro­
politain. Position qu'elle occupe 
toujours. 

Que pense-t-elle de sa nouvel­
le nomination? 

«le suis contre le fait d'élire 
une femme parce que c'est une 
femme, dit-elle. C'est important 
d'avoir fait ses classes et d'avoir 
suffisamment d'expérience et de 
maturité. 

« La présence des femmes dans 
le secteur financier et dans la 
profession comptable est très ré­

cente, poursuit-elle. Il faut lais­
ser le temps faire les choses. 
Mais le fait d'avoir élu une fem­
me pour la première fois est un 
peu un symbole, j'ai des collè­
gues féminines qui prennent de 
plus en plus de place au sein de 
la profession. En étant plus visi­
ble, cela encouragera peut-être 
certaines à prendre place dans 
l'organisation. Et cela fera réali­
ser à certains collègues qu'il y a 
un changement dans la profes­
sion.» 

Dossiers prioritaires 
Pleine de projets, elle a identi­

fié certains dossiers prioritaires: 
l'avenir de la profession ; la for­
mation et la relève (elle voudrait 
rendre la profession plus attra­
yante et s'assurer que les jeunes 
reçoivent la formation nécessai­
re à leur travail) et la pratique 
professionnelle (pour mieux 
mettre en valeur la contribution 
des comptables agréés). Elle prô­
ne également une présence ac­
crue des comptables agréés sur la 
place publique et voudrait que 
leur expertise soit davantage 
mise à contribution au service de 
l'ensemble de la communauté. 

Présidente de la Fondation des 
Amis de l'Enfance, qui gère lé 
Manoir McDonald de Montréal, 
depuis 1991, elle s'est également 
activement engagée auprès d'or­
ganismes culturels comme l e 
Studio de Musique ancienne, les 
Grands Ballets canadiens et les 
Concours de Musique du Cana­
da. 

Elle Ht beaucoup, aime voya­
ger, adore jardiner et cuisiner, et 
joue du piano le dimanche ma­
tin, ainsi que lorsqu'elle invite 
des amis chez elle. 

Où trouve-t-elle le temps... et 
l'énergie pour faire tout cela? 

« Je me lève à 6 h et ma journée 
finit à 23 h, révèle-t-elle. La mu­
sique m'a longtemps habituée à 
avoir un régime continu, sept 
jours par semaine. 

«|e me trouve chanceuse de 
faire un travail que j'aime et qui 
m'intéresse, poursuit-elle. Je ne 
l'ai d'ailleurs jamais vu comme 
un travail de 9 à 5. Et beaucoup 
de choses que je fais sont un pro­
longement de mes intérêts per­
sonnels et de ma vie. Ce ne sont 
pas des corvées. » 

» « 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 
l'excellence naît de l'effort 

a Hydro-Québec 

Le meilleur de nous-mêmes des gens de parole ALCAN 

isir 
d e d é c o u v r i r 

L A P E R S O N N A L I T É D E L A S E M A I N E 
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EN DIRECT 

Christiane Charette 
Demain matin 
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Tourisme: malgré la récession, 
les nouveaux ouvrages 
demeurent nombreux 

SUITE DE LA P A G E 01 

tenant compte davantage du bud­
get des voyageurs frappés par la 
récession. Elle recense 11 262 éta­
blissements; 79 p. 100 de ces éta­
blissements sont sont «de budget 
moyen». 

Chez Hachette : 
60 nouveautés 
Chez les autres éditeurs, même 

en dépit de la récession, les nou­
veaux ouvrages demeurent nom­
breux. Aux éditions Hachette, on 
a annoncé une soixantaine de 
nouveautés dont plusieurs qui 
sont sont déjà sur le marché. Les 
éditions Hachette publient no­
tamment les guides « Bleu », 
« Routard », « Visa » et « Marco 
Polo ». 

C'est dans la famille des Rou­
tard que les nouveautés sont les 

L I V R E S P R A T I Q U E S 
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plus nombreuses: 30 titres dont 
cinq créations (Allemagne/Autri­
che, Amsicrdem, New York, iia-
lic du Nord et Italie du Sud) et 
une édition complètement revi­
sée du guide Hôtels & Restau­
rants de France vendue à plus de 
200000 exemplaires en 1992. La 
nouvelle édition de ce guide re­
cense 4000 hôtels et restaurants 
dont 514 nouvelles adresses. C'est 
le guide tout désigné pour ceux 
qui sont à la recherche d'établis­
sements pratiquant des prix «sa­
ges». 

Routard a également remis sur 
le marché 15 éditions mises à jour 
de ses guides sur l'Europe, l'Asie 
et l'Amérique du nord dont son 
guide sur le Canada qui a été reti­
ré de la circulation à la suite du 
débat suscité par ses commentai­
res sur les moeurs québécoises. 

Du Côté des guides «Visa», 17 
nouveautés dont six créations 
sont prévues: Inde du Nord, Por­
tugal, Afrique du Sud, Angleter­
re/Pays de Galles, Israël et Mada­
gascar ci, dans la famille des Gui-

Montréal 
ville 
plurielle 

Une exposition-
carrefour sur le 
thème de la diversité 
culturelle de Montréal 
Du 17 juin 1993 au 16 janvior 1994 

Tous les jours, 
quelque chose 
de neuf! 

Au programme 
cette semaine : 

<£> Têtes d'affiché... 
des gens de passion 
Rencontre avec Claude Conbo, 
recteur de TIJQAM 
mardi 22 juin à 12 h 10 
Apportez votre lunch! 

@ Rythmes en mouvance 
Rythmes brésiliens de BaJaco Baco, groupe 
gagnant du festival Multi-Montrcal 1993 
mercredi 23 juin à 12 b 10 
Apportez votre lunch! 

<P Têtes d'affiche... 
des artistes de toutes 
les cultures 
Rencontre sympathique avec Agnès 
Grossmann, directrice artistique et 
chef de l'Orchestre métropolitain 
jeudi 24 juin à 17 h 30 

@ 26 personnos 
arrivent en ville 
Ijecture-théâtre de la pièce En tille de 
Elisabeth Bourget, une mise en scène de 
Martin Faucher. Producteur délégué : 
Centre des auteurs dramatiques. 
vendredi 25 juin à 17 b 30 

@ "Tout le monde sur la place" 
Un jeu théâtral d'après un texte de 
Dominique de Pasquale avec le Théâtre 
de La Grosse Valise. 
à l extérieur sur la place Royale 
tous les dimanches à 13 b et 15 h, gratuit 

: 

P Ô Î N T E - À - C A L L I È R K 

Musée d'archéologie 
et d'histoire de 
Montréal 
350. place Royale 
\uu\ Montréal 
Informations: 872-91 
(imvrt du mardi au 
dimanche de 10 h à 20 h 
hrrné le lundi. 

des bleus, cinq : d'abord les 
rééditions des guides sur l'Italie 
A11 m , / hAorlriri l a /"Vire*» / t x s 

Pays de Loire et une création : la 
Picardie. Enfin, 14 nouveaux gui­
des seront publiés dans la collec­
tion «Marco Polo», cette petite 
collection destinée aux voyageurs 
qui ne veulent pas s'embarasser 
de guides trop volumineux. 

Aux éditions Arthaud, huit gui­
des sont prévus pour 1993 dont 
trois qui intéresseront plus parti­
culièrement les voyageurs qui 

prendront la direction de l'Asie: 
il s'agit de la Chine, du Vietnam 
et du Cambodg&Laos. Le guide 
sur la Chine qui a plus de 700 pa­
ges est particulièrement bien fait 
et constituera l'un des meilleurs 
ouvrages de référence pour ceux 
qui visiteront ce pays. Les deux 
autres, signés par le journaliste 
Michel Blanchard de l'AFP, un 
spécialiste de l'Asie du Sud-Est, 
viennent combler un vide, peu 
d'ouvrages ayant été publiés sur 
ces destinations. 

Les best-sellers r. 

Editions québécoises 
(romans) 

1 Au nom du père et du fils Francine Ouellette La Presse (10) 

2 L'homme invisible à la Monique Proulx 
fenêtre 

Boréafôeuil (9) 

3 L'Été de l'île de grâce M. Ouellette Michalska Libre Expression (1) 

Essais 
1 Le Québec à l'âge ingrat Mathieu R. Sauvé BorèalLe Jour (2) 

2 La Génération lyrique François Ricard Boréal (19) 

3 Retrouver l'enfant en soi J . Bradshaw Le Jour (14) 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

1 Le rêve des autres John Irving Seuil 0) 

2 Le petit sauvage A. Jardin Gallimard (8) 

3 Douze contes vagabonds G . Garcia Marquez Grasset (4) 

Essais 
1 Les fonctionnaires de Dieu Drewermann Albin Michel (8) 

2 Dieu et les hommes Abbé Pierre Laffont (D 

3 Marleno Dietnch Maria Riva Flammarion (19) 

Livres pratiques 
1 Gîtes du pasant au Québec En collaboration Ulysse (3) 

2 Guide du jardinage et de Benoît Prieur 
l'aménagement du Québec 

L'Homme (8) 

3 Le nouveau Petit Robert 1 En collaboration Le Robert (1) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Champigny, Demarc, 
Ducharme, Le Fureteur (St-Lambert), Gallimard, Gameau (Québec), Guérin, Hermès, 
René Martin (Joiiette). Monet, Le Parchemin, Les Bouquinistes (Chicoutimi), Maison de la 
Presse Internationale, Payette (Sherbrooke), Guy Poirier (Trois-Rivières), Raffin, Re-
naud-Bray, Sons et Lettres, W. H. Smith & Classic. 

Chez Gallimard qui publie la 
fameuse collection des Guides du 
voyageur —des traductions des 
Insight Guides—, 25 nouveautés 
paraîtront dans l'année dont des 
livres sur la Provence, la Vallée 
de la Loire, la Corse, New York* 
San Francisco, Londres, Floren­
ce, la Thaïlande et la Malaisie. 
Les projets de Gallimard ne s'ar­
rêtent pas là. D'ici cinq ans, l'édi­
teur français projette de publier 
200 nouveaux titres. 

Chez Petit Futé, cette nouvelle 
maison d'édition qui s'adresse 
aux voyageurs dits «débrouil­
lards», quatre nouveautés étaient 
prévus pour 1993: Cuba, Viêt-
nam, le Guide de Montréal et le 
Guide de France. Le Guide de 
Montréal qui a été lancé il y deux 
mois fait très bonne figure et a 
occupé la première place pendant 
plusieurs semaines dans les ven­
tes d'ouvrages pratiques à Mont­
réal. Le Guide de la France qui 
vient de faire son apparition dans 
les librairies ne réussira peut-être 
pas la même performance avec 
ses 1000 pages qui en font une es­
pèce de dictionnaire peu pratique 
à transporter en voyage. 

Lonely Planet en français 
Autres arrivées importantes sur 

le marché français: la maison 
d'édition australienne Lonely 
Planet qui lancera ses premiers 
guides en français dont des ou­
vrages sur le Brésil, le Cambod­
ge, la Thaïlande, VAfrique du 
sud, le Mexique, Myanmar/Bir­
manie, la Pologne, le Sri Lanka, 
Jordanie/Syrie et la et la société 
Ango (Sofédis Sodis) qui se pro­
pose de lancer une douzaine de ti­
tres la plupart sur l'Asie. 

Parmi les ouvrages de référence 
répertoriant des établissements 
hôteliers, les éditions Rivages qui 
ont enregistré une hausse de 10 p. 
cent dans leurs ventes en 1992 
maintiendront probablement 
leur place sur le marché avec 
leurs guides sur les Auberges de 
campagne et hôtels de charme de 
France, d'Italie, d'Espagne et 
Portugal et sur les Villages de 
charme et maisons d'hôtes de 
France. Ces cinq guides, appré­

ciés des voyageurs d'ouvrages de 
référence bien illustrés, ont été 
remis à jour et comportent quel­
ques centaines de nouvelles 
adresses. 

Chez les éditeurs américains 
Les éditeurs américains pré­

voient eux aussi une bonne année 
93 en dépit de la situation écono­
mique qui demeure toujours in­
certaine aux État-Unis. Cet opti­
misme s'appuie sur des études de 
la U.S. Travel and Tourism Ad­
ministration qui prévoient une 
hausse des voyages vers l'Europe 
de la part des Américains et une 
augmentation des voyages à l'in­
térieur même des États-Unis. 

Selon un article publié par la 
revue américaine Publishers 
Week!y, cet optimisme se refléte­
ra dans les ventes de guides de 
voyage qui seront en hausse en 
1993 si l'on se fie aux prédictions 
de plusieurs éditeurs américains. 

Chez ces éditeurs, celui qui se 
sera sans doute le plus remarqué 
est Berliltz qui entreprend l'an­
née 93 avec des guides de poche 
complètement repensés. Ces gui­
des qui avaient été lancés en 1971 
sont publiés en cinq iangues et se 
sont vendus à plus de 30 millions 
d'exemplaires. Les nouvelles édi-
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présentation, une mise en page 
plus vivante, des cartes plus nom­
breuses et un nombre plus élevé 
d'hôtels et restaurants recom­
mandés. Elles seront probable­
ment fort appréciés des voyageurs 
qui préfèrent de petits ouvrages 
peu encombrants aux guides trop 
volumineux. 

Les autres maisons d'édition 
comme Frommer, Fodor's, In­
sight Guide, Moon Publications, 
Ulysses Press, Ficlding, Prentice 
Hall ont déjà annoncé des dizai­
nes de nouveaux ouvrages dont 
plusieurs mettant l'accent sur le 
tourisme d'aventure et la randon­
née pédestre. Cette tendance re­
flète de plus en plus les change­
ments que l'on observe dans les 
habitudes des touristes en quête 
de nouvelles expériences en ma­
tière de loisirs. Au Québec, la li­
brairie Ulysse a été l'une des pre­
mières à s'intéresser à ce phéno­
mène en publiant l'an dernier un 
premier guide sur la Randonnée 
pédestre dans le Nord-Est des 
États-Unis. La deuxième édition 
de ce guide vient d'être lancée et 
sera suivie du Guide de randon­
née pédestre au Québec. 

Québec 
Au Québec, en plus des édi­

tions Ulysse dont on n'a parlé 
plus, rares sont les maisons d'édi­
tion qui publient des guides de 
voyage. Parmi ces dernières, on 
note quelques éditeurs qui pu­
blient des guides destinés aux 
amateurs de sport de plein air et 
le groupe Sogides qui publie des 
ouvrages sur les restaurants de 
Montréal, les destinations soleil 
et les auberges et relais de campa­
gne. Selon le vice-président et 
éditeur de cette maison, M. James 
de Gaspé Bonnard, tous ces livres 
ont fait bonne figure durant les 
dernières années même si leurs 
ventes ont été affectés par la ré­
cession. Ces livres seront mis à 
jour et réédités le printemps et 
l'automne prochain. Sogides met 
également la dernière main à un 
nouvel ouvrage, un guide prati­
que des vins d'Italie. 

DANS 750 RAMES DE METRO, 
IL Y A SÛREMENT UN ACHETEUR POUR VOTRE FRIGO 

MARCHE AUX PUCES 
Y, 13,49$ ) 2 LIGNES-4 JOURS. 

Placez votre annonce dans La Presse. Elle compte 936 000* lecteurs par semaine. De quoi remplir 750 rames de métro ! 
E E 

285-7111 
8 0 0 3 6 1 - 5 0 1 5 

lo Marché aux puces est réservé aux particuliers. Il exclut l'immobilier, les services, les 
véhicules motorisés et les animaux. Aucun changement au texte en cours do publication. 
Annulation possible dès la première parution. Facturation pour les 4 jours dans tous les cas. 

'Source: NA0Bank(D92. Selon une étude commanditée par los quotidiens de Montréal. 
Calcul etfectué uniquement auprès des adultes 18 ans* de la grande région de Montréal. 
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Quel guide 
choisir? 

FttANÇOIS T K f r A N i m 

• Un véritable dilemne que de 
choisir un guide avant de par­
tir en voyage! Pour le touriste 
qui projette un voyage en 
France, la librairie Ulysse qui 
se spécialise dans ce genre 
d'ouvrages peut proposer jus­
qu'à 600 guides en français et 
en anglais dont au moins 200 
disponibles dans ses succursa­
les. Pour les États-Unis, le 
nombre est à peu près le 
même. Que faire devant autant 
de choix? Voici quelques con­
seils qui pourront vous guider 
en cette matière. 
• Avant de faire votre choix, 
arrêtez-vous à votre bibliothè­
que et empruntez des ouvrages 
sur la destination qui vous in­
téresse. Procurez-vous égale­
ment de la documentation tou­
ristique auprès de l'Office du 
Tourisme qui représente le 
pays où vous avez l'intention 
de voyager. À partir de cette 
documentation, déterminer les 
principales étapes de votre 
voyage. 
• Le moment est maintenant 
venu de vous procurer un ou 
des guides. Optez de préféren­
ce pour un guide qui colle à vo­
tre itinéraire. Si vous avez l'in­
tention de visiter la Bretagne 
et la Normandie, inutile de 
vous procurer un guide qui 
couvre toute la France. Évitez 
aussi les ouvrages trop volumi­
neux. Rappelez-vous que votre 
guide vous accompagnera dans 
toutes vos visites. Si vous optez 
pour un ouvrage du genre La 
France dans la collection du 
Petit Futé, vous aurez vite le 
bras mort. 
• Ne lésinez pas sur le coût. Si 
vous entreprenez un voyage 
qui vous coûtera 5000$ ou 
plus, un investissement de 75$ 
demeure bien peu de choses. 
• Optez enfin pour un guide 
avec une présentation qui vous 
plaît. N'oubliez que celui-ci de­
viendra votre compagnon de 
tous les jours. Il n'y a rien de 
plus désagréable que de con­
sulter des guides qui sont mal 
divisés, composés dans un ca­
ractère uniforme et souvent 
trop petit. On s'y retouve mal 
et lorsque, au surplus, l'index 
est incomplet, on peut y perdre 
un temps précieux. 

* 
• i 
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Dignes de 
mention... 

La Presse 

• Voici quelques titres qui mé­
ritent d'être signalés parmi 
tous les guides et livres de 
voyage publiés depuis quel­
ques mois. 

Vive Venise 
Tous ceux qui parlent de Ve­

nise par les temps qui courent 
le font bien souvent avec beau­
coup de tristesse et énormé­
ment de pessimisme. Dans 
Vive Venise (Solar), ce nouvel 
ouvrage abondamment illustré 
de photos couleur, l'écrivain, 
journaliste et cinéaste Jean 
Raspail choisit une autre voie 
et décrit une ville à laquelle il 
est profondément attaché et 
dont il connaît tous les secrets. 
À ceux qui veulent flâner et rê­
ver dans cette ville à qui plu­
sieurs prédisent un mauvais 
sort, Raspail prodigue ses con­
seils, suggère des itinéraires et 
et propose même des adresses 
où les visiteurs ne seront pas 
accueillis comme des touristes. 
Un ouvrage cjui parle avec réa­
lisme de Venise mais sans tom­
ber dans les habituels clichés. 

Le Japon quotidien 
Voici un petit ouvrage qui 

plaira à ceux qui projettent un 
voyage au lapon et qui vou­
draient des informations sur 
ce pays différentes de celles 
que proposent habituellent les 
guides de voyage. Son auteur, 
lean-François Sabouret, est 
responsable du Centre natio­
nal de recherche scientifique 
(CNRS) de France à Tokyo et 
l'auteur d'une série de billets 
qui ont été diffusés pendant les 
trois dernières années sur les 
ondes de France-Inter. Ce sont 
ces billets, souvent étonnants 
et pleins d'humour, que l'on 
retrouve dans Le lapon au 
Quotidien (Seuil). Us traitent 
de tout: d'espionnage, de poli­
tique, de crime organisé, etc. 
Un livre à lire sur l'avion. 

Bali/L'ordre cosmique 
et la quotidienneté 
De toutes les destinations 

asiatiques, Dali demeure enco­
re aujourd'hui, aux yeux de 
bien des touristes, l'une des 
plus mystérieuses et des plus 
envoûtantes. L'image que l'on 
en conserve est celle de ses ri­
tuelles religieux colorées, de 
ses danses étranges et de ses 
plages exotiques. Derrière ce 
tableau bien séduisant se cache 
une société dont la survie sem­
ble de plus en plus menacée 
par le monde moderne. Celle-
ci réussira-t-clle à conserver 
son identité? Si l'on se fie à la 
description qu'en donne ce 
nouvel ouvrage collectif de la 
collection Autrement, l'opti­
misme devrait demeurer à 
l'honneur. L'ordre cosmique 
règne toujours à Bali. 
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Jean-Charles Harvey réédité 

Pour se souvenir 
d'une époque révolue 

R Ë C I N A L D M A R T E L 

• Liberté d'opinion et liberté de 
conduite, dans le respect des li­
bertés des autres. Je résume ainsi 
la revendication de Jean-Charles 
Harvey, dans l'essai déguisé en 
roman qu'il a appelé les Demi-ci­
vilisés. Revendication nécessaire 
et suffisante, car elle tenait comp­
te explicitement de la notion de 
responsabilité. 

Selon les historiens de notre 
littérature, le pamphlet de Har­
vey a fait fureur. Fureur sévère du 
cardinal Villeneuve, qui le pre­
mier en interdit la lecture aux fi­
dèles de son d iocèse , fureur 
joyeuse de milliers de jeunes, qui 

m 
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ques bâtis pas l'argent des gueux 
sous la peur de l'enfer; [...] avec 
un monopole sur les connaissan­
ces, les écoles, les institutions; 
avec le confort, le luxe et l'opu­
lence édifiés avec la dime du pay­
san ou du pêcheur; [...] avec 
l'autocratie du dogme étouffant 
toute pensée libre et ne reculant 
pas devant la ruine de pauvres 
diables coupables seulement 
d'avoir osé crier des vérités qui 
bouillonnaient en eux; [...] Que 
serait-il, le bon fésus des publi-
cains et des mendiants, avec tant 
de biens ?» 

De telles tirades, dans un ro­
man qui raconte aussi l'éducation 
sentimentale et l'ascension socia­
le d'un jeune homme, détonnent 
beaucoup, au point de gêner la 
lecture. Quant aux amours con­
trariées de Max Hubert, leur di­
mension mélodramatique ferait 

plutôt sourire, tant le romancier 
s'y révèle scolaire et naïf. 

Il faut lire les Demi-civilisés 
non pas pour la valeur littéraire 
de ce roman, qui est à peu près 
nulle, mais pour l'éclairage cru 
qu'il jette sur une époque encore 
relativement récente mais déjà 
oubliée. 

L'édition au format de poche 
est précédée d'une introduction 
de fean-Charles Harvey, écrite 
plus de soixante ans après la pre­
mière parution du roman ; elle est 
suivie d'une postface du profes­
seur Guildo Rousseau de l'Uni­
versité du Québec à Trois-Riviè-
res, qui jargon ne trop pour être 
utile, d'extraits d'articles de criti­
que, et d'une bibliographie som­
maire. 

LES DEMI-CIVILISES. Jean-Charles Harvey. 
Typo. Montréal. 1993.208 pages. 

Ht 
L I T T É R A T U R E Q U É B É C O I S E 

trouvaient chez le protagoniste 
Max Hubert un écho à leurs pro­
pres aspirations. 

Affirmer la liberté des indivi­
dus, c'est rejeter l'empire des ins-

\m\i\wm 

titutions sur ceux-là. On com­
prend que les élites religieuses (et 
politiques dans une certaine me­
sure) du Québec de 1934 se soient 
senties visées et insultées par un 
tel credo. On peut penser aussi 
que le titre de l'ouvrage, provoca­
teur, ait pu contribuer à mobili­
ser la réaction. 

Qui étaient-ils donc, ces demi-
civilisés? Presque à la toute fin de 
son livre, Harvey, né en milieu 
rural —ce détail a son importan­
ce—, s'en explique un peu: «Il 
me semble que notre paysannerie 
est la plus civilisée qui soit au 
monde. Elle est la base sur laquel­
le nous bâtissons sans cesse. Ce 
n'est pas chez elle qu'on trouve la 
plaie des demi-civilisés : c'est 
dans notre élite elle-même.» Et 
vlan ! 

Avec des maladresses qu'un 
trop faible talent de romancier ne 
saurait pallier, Harvey met en 
scène une bourgeoisie plutôt in­
culte, généralement corrompue 
dès qu'elle touche aux affaires pu­
bliques, prêchant une morale, 
sexuelle surtout, qu'elle trans­
gresse allègrement; une bour­
geoisie qui possède beaucoup 
d'argent, un argent pas^ toujours 
propre, mais un bien maigre capi­
tal intellectuel et moral. 

Quand Harvey s 'a t taque à 
l'Église, on croit lire Louis Hé-
mon —pas celui de Maria Chap-
délainel II n'y va pas de main 
morte: «Hermann se demandait 
quel serait le Christ du vingtième 
siècle avec des temples magnifi-

HARRAP'S 
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Lu bibliothèque 
d'hier et de demain 

Cette publtito ê été tuoliu^ 
êvec l'aide du mmstiHo 
des Atteint euthitptes du Québec  
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N O U V E L L E P A R U T I O N 
HARRAP'S SHORTER. 

Édition révisée avec supplément 

• 235 000 mots et expressions et le 
nouveau supplément de 100000 syno­

nymes et antonymes anglais. 

• Abondant vocabulaire spécialisé 
du commerce, de la finance, de 

l'informatique et de la technique. 

• Indication de tous les niveaux 
de langue. 

• Gronde importance attachée 

aux américanismes. 

• Grammaire complète. 

Guide pratique de conversation. 

• Typographie claire et aérée. 
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. • 

Harrap's Shorter : 
-j !e dictionnaire bilingue le plus 

connu et vendu dans le monde. 

DiFfuliVre inc 
817, rue McCaffrey - SAINT-LAURENT (Québec) H4T 1N3 
Tél.: (514) 738-2911 Téléc.: (514) 738-8512 
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CES ENFANTS 
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10 M A N 
Même les oiseaux se sont tus 
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Demandez à 
votre libraire 

notre sélection 
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«livres soleil»\ 
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coûté vraiment pour les pro­
duire, les transporter, les ven­
dre, et éventuellement ce qui 
en coûtera pour les détruire). 
Une fois ce coût évalué, les 
consommateurs seront en me­
sure de comparer la force des 
différents impacts polluants/et 
de faire leurs choix de la même 
façon qu'il est possible de com­
parer la laitue et le chocolat se-' 
Ion leur teneur en calories. 

L T J I D I Q ' I J E S 

Théâtre 
franco-ontarien 

n connaît mal au Québec 
le théâtre franco-onta­

rien. Toute la littérature en 
fait. Comme l 'écr i t Mariel 
O'Neil-Karch, professeur de 
lettres françaises à l'Université 
de Toronto, dans son Théâtre 
franco-ontarien, qu'elle vient 
de publier à l'Interligne, une 
petite maison de Vanier, en 
banlieue d'Ottawa, mainte­
nant diffusée au Québec: par 
où commencer, quand il n'y a 
rien, ou presque, de fait sur la 
dramaturgie franco-ontarSen­
ne? 

Avis aux intéressés, ce n'est 
pas la peur de vivre qui domi­
ne, mais, au contraire, le bon­
heur d'exister. 

Cela dit, les professionnels 
du théâtre en Ontario, qui se 
sont dotés d'un organisme cen­
tral. Théâtre Action, pour ten­
ter de former écrivains, séno-
graphes, interpètes, metteurs 
en scène et un poublic qui 
puisse apprécier le résultat de 
leur travail, ont été, jusquà un 
certain point, pénalisés pour 
leur succès, car si le produit 
s'améliore, il faut plus d'argent 
pour le maintenir à un niveau 
plus élevé. De là, stress et dé­
couragement. 

Est-ce à cause de cette diffi­
culté de survie que plusieurs 
des créateurs de l 'Ontar io 
frnçais se retrouvent à Mont­
réal? Il semble que l'épuise­
ment créateur, tant individuel 
que collectif, y soit pour beau­
coup. 

C'est pourquoi on refuse que 
le théâtre franco-ontarien re­
devienne synonyme de théâtre 
engagé, voire nationaliste. On 
préfère en faire un investisse­
ment, sans restrictions, dans 
l'espace social de la province. 

Pierre Vennat 

THEATRE FRANCO-ONTARIEN : ESPACES 
LUDIOUES. Mariel O Neill-Karch. L'Interli­
gne, Ottawa. 1992.190 pages. 

Hortense Michaud-Lotanne 

Si les vrais coûts 
m étaient comptes 

axai sur i'rr.rrpreraàzf 

OOœiè 

On «mange» 
trop d'énergie 

ortense Michaud-Laflam-
me est spécialiste des 

questions énergitiques. Elle a 
participé à Confluence énergi-
tique, vaste consultation lan­
cée à la grandeur du Canada 
pour sonder l'avenir énergiti-
que du pays à la fin des anées 
80. Elle a aussi, pendant des 
années, représenté les associa­
tion de consommateurs aux 
travaux qui ont permis le pro­
gramme d'étiquetage Ênergui-
de. 

Sous le titre Si les vrais coûts 
m'étaient comptés, elle part en 
guerre cont ^ ce qu'elle appel­
le «cl'énergi Taché». 

Ne cherch. pas dans le dic­
tionnaire, le f, » n'y est pas. 
Du moins pas encore. Mais la 
réalité qu'il décrit existe. 

Hortense Michaud-Laflam-
me est en effet convaincue que 
si le public est maintenant 
conscient, en matière d'ali­
mentation, des dangers de la 
boulimie, il doit aussi s'aperce­
voir, avant qu'il ne soit trop 
tard, que notre société souffre 
de «boul imie énergit ique», 
qu'elle baptisée «énergivoraci-
té». 

Pour y arriver, elle suggère 
qu'à l'avenir, le prix marchand 
apposé sur chacun des biens et 
services que nous consom­
mons soit désormais accompa­
gné d'un autre chiffre repré­
sentant leurs coûts énergiti­
ques globaux ( c e qui en a 

Pierre Vennat 

SI LES VRAIS COÛTS M'ÉTAIENT C O U ­
TES, Hortense Michaud-Laflammc. Édi-* 
tions Ecosociete, Montréal, 1993.152pt-i 
ges. 14.95$. 

Les petits 
génies 

S est un de ces livres édi­
tés par la Bibliothèque : 

Nationale de France, grâce aux 
textes et aux manuscrits con­
servés dans cette bibliothèque. 
C'est donc une sorte de livre 
d'art, comme les deux qui 4'pnt 
précédé ( sur les m an user i ts des 
poètes, et sur la correspondan­
ce). 

Celui-ci a été conçu pour ac­
compagner une exposition in­
titulée Le printemps des gé­
nies. C'est comme si nous y é-
t ions a l lés . Nous nous 
promenons à travers les diffé­
rentes périodes illustrant le 
thème: l 'histoire époustou-
flante de ces femmes et de ces 
hommes qui, avant l'âge fatidi­
que de vingt ans (dont on a dit , 
très longtemps qu'il terminait 
l ' en f ance ) ont réal isé urie 
grande oeuvre. 

Les enfants prodigieux de 
l'Antiquité et du Moyen Âge. 
Ceux que les Grecs, les Ro­
mains, les Asiatiques croyaient 
touchés par une sorte de grâce, 
en naissant, comme marqués 
d'une tache divine, et dont il 
nous reste un souvenir mythi­
que... Puis les enfants prodi­
ges, ceux du XVle et du XVIle 
siècles qui furent, parait-il, un 
âge d'or pour les petits gé­
nies... Et ensuite, au siècle der­
nier, les enfants modèles ou les 
génies romantiques qui ont 
fait rêver nos grands-pères, il y 
a même quelques-uns de nos 
contemporains, je veux dire de 
ce siècle. Tout cela commenté 
par de très bons écrivains, his­
toriens ou critiques, dans de 
fameux textes de synthèse, qui 
sont de véritables thèses. 

|e ne vous donne pas de 
noms, ils sont tous l à . 
D'Alexandre le conquérant 
( tout est conquis â l'âge de 30 
ans) jusqu'à Rimbaud (tout est 
créé à l'âge de 20 ans). C'est 
passionnant. 

(acques Folch-Ribas 

LE PRINTEMPS DES GENIES : LES ENFANTS 
PRODIGES. Editions Bibliothèque Nationa­
le et Robert Laffont, Paris. 1993. 320 pa­
ges illustrées. 

Bébel a sa 
biographie 

otre Bébel national». 
Ainsi est désigné 

Jean-Paul Belmondo par des 
milliers de fans français —il 
vient de célébrer son 60e anni­
versaire de naissance. 

Or Belmondo a maintenant 
sa biographie, oeuvre de Phi­
lippe Durant, journaliste fran­
çais qui a déjà rédigé celles de 
Gérard Ph i l i ppe , S t e v e n 
McQuecn et Simone Signoret. 
Une biographie autorisée va 
sans dire. Amateurs de scanda- • 
les s'abstenir. Mais un livre 
bien écrit, agrémenté de plu­
sieurs photos dont certaines en 
couleurs. Bref de quoi plaire 
aux fans. 

Une vie facile que celle de I 
Belmondo et des stars en géné­
ral ? 

«Personne ne parle jamais 
de leur inquiétude, de leur dé­
sespoir, de leur désir de mieux 
faire et du travail é n o r m e 
qu'ils font pour distraire et 
amuser les autres. Personne ne 
leur rend hommage: on les cri­
tique; quand ils sont mauvais, 
on les siffle, et, quand ils meu­
rent, c'est dans l'indifférence». 

Pierre Vennat 

BELMONDO. Philippe Durant. Editions Ro­
bert Laffont. Pans. 1993. 524 pages. 
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Tout en lisant.. 
J A C Q U E S FOLCK RIDAS 

collaboration spéciale 

Rester couvert 
devant le roi 

: José Luis de Vilallonga et Juan Carlos. 

; B José Luis de Vilallonga est 
• Grand d'Espagne, ce qui lui 
donne le privilège de rester 
.couvert devant le roi. On ne 

. pouvait trouver mieux en 
France et Navarre pour 
provoquer et recueillir les 
confidences de sa majesté Juan 
Carlos de Borbôn y Borôn, que 
l'on imagine volontiers 
chapeauté d'un superbe 
sombrera coloré, renforcé, et 
bordé de dentelles... C'est que 
notre reine à nous autres, 
Elizabeth from Windsor, dite 
Lizzy-Bunker, nous a habitués 
à contempler les nombreux 
couvre-chefs, en général 
blindés contre les balles, qui la 
couvrent pour notre grande 
distraction télévisuelle, durant 
les veillées d'hiver où les sujets 
de conversations se font rares. 

Annus horribilis? Bon, 
bon... Nous allons donc 
pouvoir nous intéresser à un 
autre roi que notre reine. Au^ 
roi d'Espagne, tiens, pourquoi 
pas? 

Voici un livre utile, en 
même temps que distrayant. Il 
nous montre ce que c'est que 
d'être roi et en quoi ce pouvoir 
monstrueux qui recouvre 
certains êtres les change, les 
façonne, leur donne une sorte 
de mystère, au sens sacré du 
mot, et les laisse totalement 
livrés à sa logique... Certains 
en meurent, comme ce Louis le 
seizième, proprement décapité 
à Paris, France, qui fut 
justement l'un de ancêtres de 
Juan Carlos. D'autres 
mourront d'ennui et 
d'abandon au creux d'une 
province. Il y en a cent, mille, 
dans le monde, que ce pouvoir 
démesuré dont ils sont nés 
affublés a conduit au désespoir 
total ou au faux-semblant 
d'une royauté d'opérette... Le 
seul, peut-être, qui soit 
vraiment roi et qui exerce le 
pouvoir royal, c'est lui. 
Curieux, non? 

Le roi, donc, se raconte et 
Vilallonga l'écoute, le 
provoque parfois, et note, et 
transcrit tout. Presque tout. 
Car je parie une couronne que 
Monseigneur Juan Carlos s'est 
gardé pour lui plusieurs 
secrets, pas forcément d'État, 
et que Don José Luis en a 
effacé quelques-uns, tombés 
par mégarde des royales lèvres. 

Qu'importe. Il est assez 

plaisant d'assister à 
l'éducation —j'allais dire 
l'élevage — du petit Juan 
Carlos sous le regard madré de 
ce paysan de Franco, de voir 
vieillir le général en même 
temps que grandit le jeune 
homme qui se prépare à être 
roi. Après... Après la mort du 
vieux. Car il n'est rien de plus 
annoncé que cette mort dont 
le monde entier se persuadera 
qu'elle est indispensable au 
changement des choses en 
Espagne. Une mort attendue, 
et redoutée en même temps. 
Une mort dont tout le monde 
parle, durant des années... On 
racontait à l'époque que le 
jeune Juan Carlos, un matin, 
avait eu du mal à se réveiller. 
On le secoue: — Monseigneur! 
Monseigneur! Réveillez-vous 
s'il vous plaît! Et lui, à moitié 
endormi, pousse un cri: — Il 
est mort? 

Plaisant, aussi, de suivre le 
jeune roi qui se garde à gauche 
et se protège à droite... Qui 
reçoit avec la même urbanité 
le fasciste convaincu, et 
Carrillo le communiste 
militant... Qui ne cède jamais à 
personne, qui se montre pur et 
dur —comme ce pouvoir 
divin, justement, semble le lui 
commander— et qui pourtant 
conserve un sens de l'humour, 
une finesse, une subtilité, une 
modestie, pas seulement 
devant son fidèle sujet 
Vilallonga pour les fins d'un 
livre, mais toujours et en tout 
temps, sans jamais se 
démentir. 

Superbe, enfin, d'assister au 
sauvetage de la démocratie la 
plus jeune du monde, par le roi 
du plus ancien des lignages. 
Cette fois, on s'en souviendra 
peut-être, qu'une bande de 
mafieux de l'armée essaya de 
s'emparer du pouvoir. En une 
nuit, quelques coups de 
téléphone, beaucoup de 
courage et une voix forte, l'état 
de grâce se répandit sur un 
pays qui pourtant y était le 
moins préparé. C'est de la 
tragédie grecque, ça, ma 
parole. 

Passionnant, ce livre. 
Seigneur! On deviendrait 
royaliste. 

LE ROI. José Luis de Vilallonga. Entretiens. 
Éditions Fixot, Paris, 1993. 303 pages. 

Gotlib : 
autobiographie 

sans dessins 

6T MAINTENANT ^ 
oursvœs 

JOCELYNE L E P A G E 

• Ce qui est écrit sur la couvertu­
re permet d'espérer l'un de ces li­
vres désopilants si rares que l'on 
en jouit d'avance. Et les citations, 
vraies et fausses, de Sartre à La­
can, en passant par Kant, laissent 

BANDE DESSINÉE 

croire au lecteur souffrant d'un 
complexe d'infériorité intellec­
tuelle qu'il pourra se défouler 
comme il l'a déjà fait, par exem­
ple, avec les livres de Woody Al­
len. 

Mais l'autobiographie de Got­
lib, l'un des rares auteurs de ban­
de dessinée à être apprécié égale­
ment par ceux qui n'aiment pas la 
B.D., répond à moitié à ces atten­
tes. Mais il répond, curieusement, 
à des attentes que nous n'avions 
pas. 

Il y a dans J'existe, je me suis 
rencontré des passages très drôles 
dont certains constituent de véri­
tables morceaux d'anthologie. 
Quand il raconte, par exemple, sa 
première masturbation. Ou ses 
aventures dans des familles an­
glaises. 

Mais ce que l'on retient sur­
tout, c'est l 'histoire touchante 
d'un petit garçon d'une famille 
juive hongroise installée à Paris 
et dont le père disparaît dans les 
camps de concentration en Alle­
magne. Gotlib, né en 1934, passe 
les années de guerre dans des fa­
milles françaises pas toujours ho­
norables et dans des «homes» 
pour enfants juifs (orphelinats) 
d'une qualité infiniment supé­
rieure aux premières. Malgré le 
ton léger de Gotlib, de son vrai 
nom Marcel Gottlieb, on devine 
que son enfance n'a pas dû être 
toujours drôle. 

Le livre est inégal. 

Il s'y glisse de curieuses erreurs 
sur les âges qu'une révision aurait 
pu facilement corriger. Et à force 
d'éviter de s'apitoyer sur quoi que 
ce soit, Gotlib se laisse aller, par­
fois, au cabotinage. C'est alors 
que l'on s'ennuie des dessins de 
ce prodigieux artiste, dans ses Ru­
brique à brac9 où le cabotinage 
avait une troisième dimension. 
Mais Gotlib s'est déformé le dos à 
force de trop dessiner. Mainte­
nant il ne peut presque plus. 
D'où, sans doute, le recours à 
l'écriture. 

L'impression générale qui se 
dégage finalement de l'ouvrage, 
c'est que voilà un merveilleux 
scénario de film pour un tandem 
Louis Malle/Jean-Claude Lauzon. 

J'EXISTE. JE ME SUIS RENCONTRÉ, Gotlib. Édi­
tions Flammarion, Paris, 1993.28,95$. 

L'autobiographie de 
Gotlieb, et une planche de 
ses célèbres Rubrique à 
brac. 

Le déclin de I1 État-providence 
PIERRE V E N N A T 

• L'État-providence est en panne 
sèche, nul doute là-dessus. Et il 
apparaît de plus en plus indispen­
sable de repenser le système cana­
dien de sécurité sociale. Mais loin 

m 

SOCIETE 

d'être un pas vers l'amélioration, 
la refonte des politiques sociales 
entreprise par les gouvernements 
Bourassa et Mulroney ne sont pas 
sans rappeler celles qui avaient 
cours au XIXe siècle. 

C'est du moins ce qu'affirme 
Dennis Guest, professeur au Dé­
partement de travail social de 
l'Université de Colombie-Britan­
nique dans son Histoire de la sé­
curité sociale au Canada. 

Pour des raisons obscures, rares 
sont les auteurs québécois et ca­
nadiens qui ont écrit une histoire 
de nos politiques sociales. Règle 
générale, historiens, sociologues 
et politicologues préfèrent s'attar­

der aux querelles constitutionnel­
les, aux politiques linguistiques 
ou économiques, plutôt qu'aux 
politiques sociales. 

N'eût été de Dennis Guest et de 
quelques autres, à peu près per­
sonne ne se souviendrait des 
noms de Louis Guyon ou de Léon 
Le bel. Dans une province où la 
devise est pourtant «je me sou­
viens», à peu près personne ne 
connaît ces deux pionniers qué­
bécois de notre régime de sécurité 
sociale et on n'enseigne pas leur 
nom dans nos cours d'histoire. 

Pourtant, c'est à Louis Guyon, 
qui portait le titre d'« inspecteur 
en chef des fabriques du Qué­
bec», que l'on doit la Loi québé­
coise des accidents du travail qui 
fit du Québec, en 1909, le pion­
nier du Canada en ce domaine, 
un an avant l'Ontario. Léon Le-
bel, jésuite reconnu au Québec, 
est quant à lui un des pères de 
notre système d'allocations fami­
liales, alors qu'on doutait encore 
de sa pertinence. Dès 1929, de­
vant une commission parlemen­
taire fédérale, il avait osé dire, ce 
qui passait pour révolutionnaire à 
l'époque, qu'il ne faisait aucun 
doute dans son esprit que l'insuf­
fisance des salaires accordés en 
général par l'industrie menait 
tout droit à un effondrement du 

HISTOIRE DE LA SÉCURITÉ 

SOCIALE AU CANADA 

Boréal 

taux de natalité et à un exode de 
la population vers les États-Unis. 
Étant donné l'importance crucia­
le des enfants en tant que ci­
toyens et travailleurs de demain, 
affirmait-il, un programme con-
tributoire d'allocations familiales 
devait être instauré, financé par 
les employeurs. 

Nous sommes maintenant dans 
les années 90. Et le soutien dont 
jouissait l'État-providence s'est 
affaibli. Les problèmes humains 
demeuren t , cependant , qu ' i l 
s'agisse de gagner sa vie, d'élever 
une famille et de prévenir ou 

d'affonter les dangers qui la me­
nacent o u qu'il s'agisse de faire 
face aux situations critiques de la 
vie qu'engendre en grande partie 
la société: bas salaires, chômage, 
sous-emploi. 

La conclusion de Guest est 
amère: 

«Outre les élections fédérales, 
les ambitions du gouvernement 
conservateur pour 1993 passent 
par la conclusion de l'Accord de 
libre-échange nord-américain 
avec les États-Unis et le Mexique. 

«La révision majeure des politi­
ques sociales, promise pour 1993, 
avait pour objectif de moderniser 
les programmes sociaux. Ces stra­
tégies illustrent la détermination 
du gouvernement à avancer plus 
encore sur la voie de la privatisa­
tion, de la déréglementation et de 
la minimisation du secteur public 
— le tout sous les vivats des gran­
des entreprises et de leurs acoly­
tes. 

«Notre gouvernement s'est ré­
solument engagé dans une refon­
te de politiques sociales et écono­
miques qui ne sont pas sans rap­
peler celles qui avaient cours au 
XIXe siècle». 

HISTOIRE DE LA SÉCURITÉ SOCIALE AU CANA­
DA. Dennis Guest. Édition du Boréal. Mont­
réal. 1993.478 pages. 

Frissons pour l'été (première partie) 
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GILBERT G R A N D 

Ë Voici —tel qu'annoncé.. .— 
line première sélection (d'autres 
suivront sous peu ) consacrée aux 
polars et thrillers américains des 
derniers mois. 
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MAMA'S BOY, Charles Klng, 
Laffont, 412 pages, 34.95$ 
Dans la foulée du Silence des 

agneaux, le débutant King trace 
de main de maître le portrait ter­
rifiant d'un sériai killer qui éli­
mine dê$ familles entières. Char-
hieûr, génie des langues et de 
l'électronique de jour, il traque 
de nuit ses futures victimes, les 
filme, les enregistre, program­
mant chaque détail de façon à fai­
re passer la tuerie pour le geste 
d'un père devenu fou. Mais, fu­
neste erreur, il laisse un jour un 
témoin: un petit Noir autiste qui, 

Quelques cauchemars américains 
C | A f i n s KING 

MAMA'S 
BOY 

caché au fond d'un placard, a 
tout vu. |ake, le policier new-yor­
kais, réussira-t-il à le faire parler 
avant que le tueur ne frappe à 
nouveau? Frissons garantis. 

UNE DANSE AUX ABATTOIRS, 
Lawrence Block, 
Série Noire/Gallimard 
352 pages, 12.50$ 
Entre deux réunions des AA, 

Matt Scudder, le privé le plus 
«maganné» mais attachant de 
l'heure, n'en finit pas d'explorer 
les cercles de l'enfer new-yorkais 
(cf. Huit millions de façons de 
mourir. Un ticket pour la mor­
gue, ctc) . Cette fois-ci. c'est aux 
snuff movies (ces films pornos 
qui montrent la mort des acteurs 
sans trucage) qu'il s'attaque: son 
enquête, véritable plongée dans 
les ténèbres de l ' inhumanité, 
l'amène sur les traces d'un couple 
pervers qui tue pour le plaisir. 
Réalisme quasi insoutenable tem­
péré par une salutaire indigna­
tion. 

E D 
M C B À I N 
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LES VEUVES, Ed McBain, 
Presses de la Cité, 
320 pages, 24.95 $ 
Pour cette 43e enquête des poli­

c ie r s du 8 7 e Dis t r i c t , un Ed 
McBain, au sommet de son art, 
nous surprend encore. Emotion 
d'abord: le vieux C a r d i a est tué 
par deux voleurs dans sa boulan­
gerie, laissant Steve, son fils ins­
pecteur, brisé par le chagrin et re­
mâchant sa vengeance. Érotisme 
ensuite: entre la blone Susan, 
poignardée dans son lit, et Ar­
thur, le respectable divorcé rema­
rié abattu devant chez lui, la po­
lice n'a trouvé qu'une seule piste, 
soit un paquet de lettres décri­
vant crûment leurs ébats. Et voici 
que l'assassin s'en prend aux veu­
ves et petites amies d'Arthur. 
Amour, quand tu nous tues! 

LE MASQUE DE L'ARAIGNÉE, 
James Patterson, 
JC Lattes, 423 pages, 36.95$ 
Enlever le fils dusecr^taire au 

j a m e s 

P a t ter s oïi 

\.v M a s q u e 

de l^araïHfàfie 
!<mi. II 

Trésor et la fille d'une star au nez 
et à la barbe des services de sécu­
rité, Cary a de quoi être fier, lui 
qui se prend pour le fils de Lind-
bergh et rêve de faire la une de 
tous les médias d'Amérique. Mais 
voilà qu'un des enfants meurt, 
que la rançon disparaît, que la 
police est sur ses traces... Alex 
Cross, le détective noir, a besoin 
de tout son doctorat en psycholo­
gie pour percer la double person­
nalité du kidnappeur et deviner 
que le cerveau de l'affaire est sans 
doute ailleurs! 

LES ÉCOÛTS 
DE LOS ANGELES, 
Michael Connelly, 
Seuil Policiers, 
363 pages, 29.95 $ 
En passant par le réseau 

d'égoûts, une bande de malfai­
teurs vide les coffres d'une ban­
que de Los Angeles. L'inspecteur 
Bosch comprend à qui il a affaire 

J A M E S L E E B U R K E 

S 1 ; SAISON 
HA PEUR 

lorsqu'il retrouve dans une cana­
lisation le corps d'un de ses an­
ciens camarades du Vietnam. Là-
bas, on les surnommait les «rats 
des tunnels» parce que leur unité 
devant «net toyer» les galeries 
creusées par le Vietcong, une ex­
périence qui hante encore ses 
nuits. La bande préparant un au­
tre hold-up, Bosch doit vaincre sa 
peur et redescendre dans ces sou­
terrains où la mort frappe dans le 
noir. 

UNE SAISON POUR LA PEUR, 
James Lee Burke, 
Rivages/Thriller, 
317 pages, 29.95$ 
Revoic i Dave Rob icheaux , 

l'inoubliable flic cajun des Pri­
sonniers du ciel et de Black Cher­
ry Blues, quittant son foyer et ses 
bateaux de pêche pour infiltrer la 
mafia de la drogue de La Nouvel­
le-Orléans. Mission dangereuse 
dans un monde sans pitié où, à 
côté du caïd local, il retrouve 

\ 

Bootsie Mouton, son premier 
amour. Nul ne sait aussi bien que 
James Lee Burke décrire dans une 
prose vibrante les noirceurs de 
l'âme, la violence des passions et 
la beauté des bayous de Louisia­
ne. 

LA BÊTE AU VENTRE, 
Edward Bunker, 
Rivages/Thriller, 
427 pages, 39.95 $ 
Après avoir passé des années 

derrière les barreaux, Bunker 
s'est acheté un conduite le jour où 
il a découvert la littérature. Son 
oeuvre se nourrit de la réalité du 
monde carcéral pour en démon­
ter l'infernal engrenage. Dernier 
volet d'une trilogie commencée 
avec Aucune béte aussi féroce 
(sur l'impossible réinsertion d'un 
condamné) et La bête contre les 
murs (comment la prison fabri­
que ses monstres), La bête au ven­
tre décrit l'itinéraire exemplaire 
d'un enfant abandonné par ses 
parents et passant, privé d'amour, 
de foyers en écoles militaires, 
maisons de redressement et hôpi­
taux psychiatriques. Un réquisi­
toire accablent. 
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La vie des livres 
n i 

Le Méridien se joint à Beauphare 
• Les Éditions du Méridien, 
présidées par François Martin, 
une maison d'édition spécialisée 
surtout dans les essais et qui a 
publié les ouvrages de plusieurs 
journalistes de La Presse ces 
dernières années, vient de 
déménager de ses locaux de la 
rue Sherbrooke à de nouveaux 
locaux à Laval. 

Mais il s'agit bien plus que 
d'un déménagement physique. 

En effet, le Groupe 
Beauphare, formé moitié-moitié 
par les Éditions Beauchemin et 
les Éditions du Phare, déjà 
majoritaire dans Mondia, un 
autre grand nom de l'édition 
scolaire au Québec, vient 
d'acquérir 25 p. cent du capital-
action du Méridien. 

Cette entente permettra au 
Méridien, qui compte publier 
une trentaine de titres en 1993, 
la moitié ce printemps-ci, 
l'autre à l'automne, de partager 
plusieurs services comme la 
comptabilité et le marketing. Le 
Groupe Beauphare ayant déjà 
ses entrées sur le marché 
universitaire, ainsi qu'en 
Europe et en Afrique, un 
nouveau marché s'ouvre ainsi 
au Méridien qui croit ainsi 
pouvoir, malgré la récession, 
améliorer sensiblement son 
chiffre d'affaires dés cette 
année. 

Si François Martin, éditeur de 
troisième génération, conserve 
pour le moment le contrôle 
majoritaire de sa maison et son 
indépendance éditoriale, les 
pdgs des Éditions Beauchemin 
et du Phare, Guy Frenette et 
Jean Canac-Marquis, 
deviennent les nouveaux vice-
présidents du conseil du conseil 
d'administration du Méridien. 
Martin demeure le président et 

Jim Corcoran 

directeur général. L'ancien 
diplomate Fernand Tanguay 
demeure président du conseil 
d'administration et actionnaire 
minoritaire, de même que le 
fondateur, l'avocat Maurice 
Martel, maintenant retiré à 
toute fin pratique, conserve 
encore un certain bioc 
d'actions. 

Pour clore la 
saison de poési. 
Tous les poètes sont invités à 

la «Place des poètes», au Bistro 
Floresta de la rue Saint-Denis, 
par la poète animante )anou 
Saint-Denis, à l'occasion de la 
Saint-Jean. Cela se passera 
mercredi soir, le 23, à compter 
de 21 h e u r e s , et chacun aura 5 à 
10 minutes pour dire sa poésie 
au micro. 

Il y aura aussi musiciens, 
chanteurs et chanteuses et la 

Place aux poètes fera ensuite 
relâche jusqu'à l'automne 
prochain. 

Jim Corcoran 
au Salon du livre 
de l'Estrle 
Les vacances d'été débutent 

avec le congé de la Saint-Jean, 
mais l'Estrie se prépare déjà à 
son prochain Salon du livre, du 
13 au 17 octobre prochain, sous 
le slogan «En grande livrée». 

Le poète et chansonnier 
sherbrookois Jim Corcoran 
connu à travers tout le Québec a 
accepté d'en être le porte-
parole. En marge de ce salon, le 
quotidien La Tribune a lancé 
un grand concours littéraire 
sous le thème ouvrir le bal. 

Langue et foi 
Il y a belle lurette qu'on 

n'avait pas mêlé langue et foi 
dans les débats québécois. La 
revue Éducation et 
francophonie, périodique 
publié par l'Association 
candienne d'éducation de 
langue française vient de le faire 
en publiant un numéro 
thématique iniieuié «Langue, 
foi et culture». 

Principal rédacteur invité, 
Benoît Lacroix, dominicain de 
l'Institut d'études médiévales 
écrit que «la langue permet 
d'identifier la patrie; la foi 
inspire la vie individuelle; la 
culture, elle, a pour rôle 
essentiel de préserver et 
d'ennoblir. Langue sans 
culture: langue qui se meurt. 
Foi sans culture: foi qui s'étiole. 
Bref, la qualité de nos vies 
dépendra de plus en plus de la 
culture que nous nous 
donnerons». 

Avec ou sans Aristide, 
Haïti est à repenser 

P I E R R E V E N N A T 

• Marc Bazin a beau avoir tiré 
sa révérence, nul ne sait com­
ment la crise haïtienne va se ré­
soudre. Que le père Jean-Ber­
trand Aristide reprenne son 

Kste ou non, il faut, comme 
crivent Claude Moïse et Emile 

Ollivier, Repenser Haïti. 
Les auteurs de Repenser Haïti 

ne révent pas en couleur. 
En Haïti, écrivent-ils, la ques­

tion politique est prioritaire, 
mais ses retombées sont souvent 

POLITIQUE 

désastreuses. «Tellement désas­
treuses que beaucoup d'Haïtiens 
parmi les plus lettres, dans les 
classes moyennes et la bourgeoi­
sie en particulier, en sont ame­
nés à faire l'éloge de l'anti-poli-
tique. Pour eux, la politique est 
sale, on ne s'y mêle pas». 

Quant à Aristide, son problè­
me est d ' ê t re davan tage un 
« p r o p h è t e » q u ' u n h o m m e 
d'Etat, un «incorruptible, qui 
ne connaît pas la peur», consi­
déré par le peuple comme un 
«sauveur», un «rédempteur», 
mais qui, dans le fond, n'a pour 
seul programme qu'un slogan: 
«Justice, Transparence, Partici­
pation». 

Et pour tant , aff irment les 
deux nommes, il faut le remet­
tre en place, reconnaître sa légi­
timité. «11 faudrait commencer 

par opposer un refus sans con­
cession à toutes les entreprises 
de destruction de l'oeuvre dé­
mocrat ique en construct ion. 
Dès lors qu'Aristide a été élu 
dans des conditions qui légiti­
ment sans aucun doute son pou­
voir, le devoir et l'intérêt de tou­
tes les forces politiques, de tous 
les partis politiques, de tous les 
démocrates, sont de défendre 
sans réticence sa légitimité, 
même si certains ont de bonnes 
raisons de critiquer ses erreurs, 
de s'opposer à certaines de ses 
politiques». 

Ou absence de politique, puis­
que selon Claude Moïse, ensei­
gnant et historien, et Emile Olli­
vier, davantage connu comme 
romancier et lauréat, en 1991, 
du Grand Prix l i t té ra i re de 
Montréal pour Passages, l'une 
des plus grandes politiques du 
gouvernement d'Aristide ressor­
tait d'une absence de stratégie 
ou plutôt d'une oscillation entre 
deux voies inconciliables. 

«Le nouveau président vou­
lait en finir avec le macousisme, 
avec l'injustice séculaire dont 
est victime le peuple haïtien 
dans le but avoué de mettre en 
place un État de droit, c'est-à-
dire une «démocratie bourgeoi­
se». Mais, bien qu'il se défende 
de suivre un quelconque modè­
le, il est fortement tenté par les 
méthodes révolutionnaires. Élu 
sous l'empire d'une constitution 
«bourgeoise», il est porté par 
une vague populaire susceptible 
de débordement extra-légaux. 

«On pourrait dire qu'on se si­
tuait entre le Nicaragua sandi-
nistc sans l'armée sandiniste et 
le Chili d'après Pinochet sans la 
coalition des forces démocrati­
ques». 

Repense? Haïti n'est pas un li­
vre de recettes pour réussir la 

démocratie haïtienne, puisque 
celle-ci est à créer, mais un sé­
rieux effort de réflexion. Qui 
sert aussi d'outil de compréhen­
sion écrit sans complaisance 
pour les Non-Haïtiens désireux 
de s'y retrouver dans les nom­
breuses facettes des événements 
de ce pays. Le duvaliérisme, par 
exemple, qui a affecté l'espace 
mental de tout un peuple, conta­
miné sa vision sociale et politi­
que, est bien expliqué. 

Or, même après être libérée 
de l'emprise de la tyrannie du-
valiérienne, la société haïtienne 
n'est pas insensible à l'attrac­
tion du chef autoritaire et in­
contesté qui soit investi de la 
force d'en remontrer à tous les 
éléments de désagrégation, à 
toutes les forces du mal. La ten­
tation manichéenne la guette. Il 
faut donc repenser Hait il La dé­
mocratie haïtienne est à inven­
ter chaque jour dans sa manière 
d'être, dans son mode d'organi­
sation, c'est-à-dire dans sa capa­
cité de découvrir et d'exprimer 
le mode de vie haïtien, d'en ti­
rer les particularités et d'en con­
crétiser les espérances libératri­
ces. 

«L'un des pièges les plus cons­
tants qui nous guette, c'est pré­
cisément celui de la fétichisa-
tion qui consiste à ériger les 
moyens en fins, à sacraliser les 
dirigeants, les appareils et les 
programmes, à métamorphoser 
les groupes en chapelles, les 
adhérents en dévots, les mani­
festations en messe, les élus en 
grands prêtres et le Peuple en 
«Être suprême», et ce faisant, à 
s'enfoncer dans la logique de la 
domination tout en croyant fer­
mement la combattre». 

REPENSER HAÏTI. Claude Mois© et Emile Olli­
vier. Édition* du CIDIHCA. Montréal. 1992. 
2S4 pages. 

Arts et spectacles 
Pauline Martin mise sur l'intelligence 
Ce qu'on présente au Théâtre Molson dont elle a pris la direction, c'est 
du théâtre qu'on pourrait jouer à tout moment à Montréal ou ailleurs 

J E A N B E A U N O Y E R 

• En acceptant la direction artis­
t ique du Théâ t r e Molson de 
Saint-Gabricl-de-Brandon, Pauli­
ne Martin a choisi de prendre 
tous les risques et de proposer 
une oeuvre de théâtre que la plu­
part de ses fans de Samedi P. M. 
n'attendaient pas d'elle. Oubliez 
les gros yeux de Jean-Luc Mon-
grain, l'animatrice de talk show 
du troisième âge, Rose-Aimée et 
tous les merveilleux personnages 
qu'elle a inventés pour la télé. 
Pauline Martin a choisi d'aller au 
bout d'elle-même et de son théâ­
tre. Elle a écrit, signé la mise en 
scène et joue tout l'été le person­
nage de Laurence, coincé entre 
son co-locataire, son ex-conjoint 
et son frère. 

Prévenons tout de suite tous 
ceux qui auraient envie de se pré­
cipiter à Saint-Gabriel dans le but 
de se payer une bonne rigolade à 
l'intérieur d'une comédie facile, 

Îu'ils seront amèrement déçus, 
auline Martin a choisi de nous 

faire partager un théâtre qui trai­
te des relations humaines pas tou­
jours faciles entre les membres 
d'une même famille, entre des an­
ciens conjoints et entre un hom­
me et une femme qui habitent 
sous un même toit sans vivre une 
relation amoureuse. 

Il s'agit d 'un virage radical 
pour le Théâtre Molson. Un vira­
ge courageux entrepris avec une 
pièce qui respecte l'intelligence 
des spectateurs et qui provoquera 
sans doute de nombreuses discus­
sions. Nous sommes bien loin des 
Avion en folie et autre Hôpital 
en folie où on se tapait les cuisses 
en déshabillant les gens sur scè­
ne. C'était drôle, populaire mais 
pas toujours édifiant. Cette fois-
ci, on mise sur l'intelligence de la 
population et on plonge les spec­
tateurs dans des situations dra­
matiques actuelles. Ce n'est pas 
une pièce facile, divertissante, 
amusante. C'est la réalité de l'ex-
conjoint qui surgit et qui bousille 
un déménagement alors qu'il a 
éparpillé les meubles de l'ancien 
couple chez ses nouvelles mai-
tresses. 
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Pauline Martin a choisi d'aller 
au bout d'elle-même et de son 
théâtre. Elle a écrit, signé la 
mise en scène et joue tout l'été 
le personnage de Laurence, 
coincé entre son co-locataire, 
son ex-conjoint et le frère du ti­
tre de la pièce. 

On assiste dans ce spectacle à 
l 'apparit ion de l 'homme rose 
— ou l'homme nouveau si vous 
préférez — qui est le nouveau co­
locataire de Laurence. 11 fait la 
cuisine, il est musicien, délicat, 
compréhensif et il est de race 
noire. Mais il n'est jamais ques­
tion de la couleur de sa peau dans 
le texte et c'était voulu parce que 
«nous en sommes là», opine Pau­
line Martin qui se refuse à la con­
descendance et au paternalisme 
méprisant face à son public. Elle 
va même encore plus loin en 
créant une complicité entre son 
frère et le locataire qui se raconte 
des «histoires d'hommes». Com­
me si Pauline Martin avait voulu 
donner pour une rare fois, une 

plus grande place aux hommes 
bousculés par le féminisme du­
rant les dernières décennies. 

À certains moments, son per­
sonnage de Laurence se retire, 
pour laisser les trois hommes sur 
scène se raconter. L'un boit de la 
bière, se comporte comme un ma­
cho et ne comprend rien évidem­
ment aux subtilités de la .musi­
que. C'est évidemment l'çx-con-
joint qui apporte un élément de 
fantaisie à la pièce. Michel Daigle 
interprète le frère avec tout le ta­
lent, le métier et la sincérité 
qu'on lui connaît. C'est l'homme 
de la campagne qui ne comprend 
pas toujours les aspirations de sa 
femme et encore mois lé-besoin 
de liberté de son fils. Robert J. A. 
Paquette interprète le co-locatai­
re avec une bien grande discré­
tion qui frise la neutralité* com­
plète. Pauline Martin est toujours 
aussi flamboyante sur scène mais 
dans C'est mon frère, elle cède la 
place à la production. Une très 
grande place. 

Il ne s'agit pas d'une pièce par­
faite. Loin de là, à mon sens. En 
première partie, on met un temps 
fou à installer les personnages et 
à amener le conflit entre le frère 
et la soeur. Le jeu n'est pas tou­
jours convainquant et j'ai vu une 
des toutes premières représenta­
tions alors que le spectacle'n'était 
manifestement pas encore rodé, 
le retiens cependant la volonté de 
renouveau et du théâtre sans 
compromis de la part de Pauline 
Martin qui a choisi de changer les 
habitudes d'un théâtre qui mérite 
d'être vu par ceux qui ne fréquen­
tent pas habituellement les théâ­
tres d'été. Parce que ce n'est pas 
du théâtre d'été qu'on présente à 
Saint-Gabriel-de-Brandon, c'est 
du théâtre qu'on pourrait jouer à 
tout moment à Montréal ou ail­
leurs. Et puis, on a aménagé l'un 
des plus beaux sites de la provin­
ce autour du théâtre situé près 
d'un lac. D é f i n i t i v e m e n t un lieu 
et un théâtre à découvrir. 

C'EST MON FRÈRE, de François Bouiay et Pau­
line Martin, mise en scène de Pauline Martin 
et Sue Tunnel, scénographie de Marc-Antoine 
Choquette. Avec Pauline Martin. Michel Dai­
gle. Benoit Rousseau et Robert J . A. Paquette. 
Au Théâtre Molson de Saint-Gabriel-de-Bran­
don pendant toute la période estivale. 

Honnête spectacle de l'Atelier lyrique 
C L A U D E C I N G R A S 

• Le dernier exercice public de 
la saison à l'Atelier lyrique de 
l'Opéra de Montréal réunit deux 
oeuvres légères inspirées par 
— c'est d'ailleurs le titre du spec­
tacle — ces «Péchés mignons» 
que sont, ou plutôt que furent à 
une certaine époque, le café et la 
cigarette. 

La Cantate du café fait partie 
d'un petit nombre de Weltliche 
Kantaten (ou «Cantates profa­
nes») de Bach. Le très sérieux Jo­
h a n n Sébastian s'y moque de la 
vogue subite du café ( nous som­
mes vers 1730) dans un dialogue 
où un père cherche à en interdire 
l'usage à sa f i l l e , incapable de se 
passer du stimulant breuvage. 

Du café servi gratuitement à 
l'entracte, on passe ensuite au 
petit opéra de Wolf-Ferrari // Se-
greto di Susanna. Monsieur sent 
une odeur de fumée dans la mai­
son et croit que sa femme a un 
amant. Il découvre finalement le 
«secret de Suzanne»: madame 
fume en cachette. 

Bien que parfois présentée avec 
mise en scène, la Cantate du café 
l'est ici en version concert et dans 
l'original allemand. Une audition 
au disque permet de suivre le 
texte, qui est a m u s a n t . Le specta­
teur doit se contenter du résumé 
figurant dans le programme. Et il 
regrette sûrement les surtitres 
dans le Wolf-Ferrari, où cepen­
dant la mise en scène donne une 
meilleure idée de ce qui se passe. 

Dans le Bach, Marc Belleau 
chante le Père avec une certaine 
autorité et une bonne voix. Mi­
chel Léonard (seul participant à 
ne pas faire partie de l'Atelier) 
dote sa modeste narration chan­
tée de la justesse de style acquise 
dans les milieux de la musique 
ancienne. Lclla Chalfoun fait en­
tendre une petite voix agaçante. 
Dommage, car elle semble adorer 
chanter. Joël Thiffault dirige du 
clavecin avec une énergie débor­
dante. 

La mise en scène du Wolf-Fer­
rari est honnête. Il y a des points 
morts et le «punch» est raté: on 
est à peine conscient que mon­
sieur se brûle les doigts sur la ci­
garette que sa femme dissimule 
derrière elle. Ruth Ohlmann a du 
chic, joue avec naturel et la voix 
est bonne, malgré quelques écarts 
de justesse. Normand Richard est 
assez bon comédien mais il a des 
problèmes d'émission vocale. Ta­
ras Kulish a du talent comme ac­
teur. Encore faudrait-il l'enten­
dre chanter. Esther Gonthier ani­
me le déroulement musical au 
piano et y suggère même les sub­
tilités orchestrales. 

ATELIER LYRIOUE OE L'OPERA DE MONT­
REAL. Vendredi soir. Cinquième Salle de la 
Place des Arts; reprise auj.. 14 h 30. 

Programme 
Cantate Sehwelgt s tille, plaudert nleht, 
BWV 211 ( Cantate du café), texte: Picander. 
musique: J.S. Bach (c. 1732): 
Leila Chalfoun, soprano (Liescnen), Marc Bel­
leau. baryton (Schlendrian. son pere). Michel 
Léonard, ténor (le Narrateur), membres de 
l'Orchestre Baroque de Montréal, dir. Joël 
Thiffault. claveciniste. 
// Seçreto oV Susanna, opéra bouffe en un 
acte, livret: Enrico Colisciani, musique: Er-
manno Wolf-Ferrari ( 1909 ) : 
Ruth Ohlmann. soprano (Susanna), Normand 
Richard, baryton (le comte Cil. son mari), Ta­
ras Kulish. mime (Santé, le domestique — 
rôle muet). Mise en scène: Patrice Saint-
Pierre. Costumes: Jacques Lessard. Décors 
anonymes. Au piano: Esther Gonthier. 

Palmarès 

VIDEOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

es SI IS IRTOTI—TITO es SI IS ARTISTE—rrrRE 

1 2 11 •PAUL SARRASIN 11 17 2 MIDNIGHT 0IL 1 
Jalousie 

17 
Truganini 

2 5 4 CHRIS ISAAK 
Can'tDo AThingfTo 
Stop...) 

12 20 1 BON J0VI 
In thèse Arma 

3 3 10 WHITNEY HOUSTON 13 15 3 •RUDELUCK 
Tout recommencer 

I Have Nothing 

•RUDELUCK 
Tout recommencer 

4 7 5 L0ND0N BEAT 
Y ou Bring On The Sun 

14 18 1 JOE B0CAN 
Et s'il était trop tard 

5 9 3 DURAN DURAN 15 — — •BRUNO PELLETIER 9 
Corne Undono Tu cherches malgré tout 

6 1 10 •GILLES VAUQUETTE 16 6 9 CÉLINE DION 6 1 
Mets un peu de soleil 
dans~ 

Water From The Moon 

8 NIAGARA 
Un million d'année 

17 •STEF CARSE 
7 4 8 NIAGARA 

Un million d'année 

17 
Achy Breaky Danse 

8 8 5 •RENÉ SIM ARD 
E - MC 

18 — •MARIO PELCHAT 
A juste raison 

9 11 23 JAN ET JACKSON 
That's The Way Love 
Goea 

19 •AU NOM DE L'AMOUR 
Fondation au nom de 
l'amour 

t 9 

10 13 2 •FRANCIS MARTIN 20 16 4 AER0SMITH 10 13 
Fou de toi Uvin' On the Edge 

CSi Cette semaine. 5Q; Semaine dernière. 
NS: Nombre de semaines au palmarès. 

Je pense donc je dis 
Cette chronique linguistique, préparée par l'Office de la langue française, parait chaque semaine dans l'édition dominicale 
de La Presse. 

Gradué ou diplômé ? 
Q ualifier une infirmière de graduée, c'est 

pour ainsi dire la confondre avec le ther­
momètre qu'elle utilise au travail ! 

Les spécialistes du vocabulaire ancien rétor­
queront que gradué se disait autrefois d'une per­
sonne qui avait obtenu un grade universitaire, 
mais cet usage n'a plus cours. De nos jours, seules 
des choses, et non des êtres, peuvent être gra­
duées, puisque l'adjectif se dit de ce qui est divisé 

T ' t 

en degrés (une éprouvette graduée en mlUItK 
très) ou de ce qui comporte une progression, des 
étapes (des exercices de piano gradués). 

Si son thermomètre est bel et bien gradué, 
notre infirmière est plutôt Quant a elle diplômée 
d u cégep ou de l'université. Est diplômée en effet 
toute personne qui a obtenu un diplôme, c'est-à-
dire un acte délivré par un établissement d'ensei­
gnement à la fin d'un cycle d'études. 
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Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

Un rôle pour Moreau 
dans Scoop III 

J ean-Guy Moreau simple 
comédien ? He oui ! 11 espé­

rait depuis des années qu'un 
auteur ou un réalisateur lui of­
fre un rôle à la télé, et aujour­
d'hui, ça y est! Jean-Guy Mo­
reau jouera, la saison prochai-

; ne, dans la série Scoopl 
Il fera partie de la salle de ré­

daction en tant que reporter 
judiciaire, dit-il: «le serai, en 
quelque sorte, le Claude Poi-
rîer.du journal, mais je ne ferai 
pas une imitation de Claude 

••'Poirier. Ni une caricature de 
.. Claude Poirier. On ne m'a pas 

engagé comme imitateur mais 
bien pour créer un personna­
ge. En l'occurence je vais m'ap-
peler Claude Desmarais, je se­
rai super-équipé en moyens de 
communications: ondes cour­
tes, fax, plusieurs lignes télé­
phoniques, C.B. , cellulaire 
dans la poche, etc. Et je vais 
jouer mon premier rôle drama­
tique à la télé. |e suis tellement 
contint qu'on ait pensé à moi 
comme comédien. l'aurais 
aimé qu'on me propose de 
jouer René Lévesque, j'ai le 
physique et, en perdant 10-15 
livres, j'aurais pu jouer René 
Lévesque jeune. Et puis je le 
connais tellement. J'aurais 
aimé le jouer au lieu de 17/n/-

«j'ai déjà joué au cinéma, 
* dès caméos dans 1XE 13 et 
dans Vie d'ange de Pierre Ha-
rel. Mais on dirait que les gens 
oublient, je ne sais pas pour­
quoi, que j'ai joué au théâtre 
aussi ! Avec les Comédiens As­
sociés dans Par le trou de la 
serrure, dans Papineau rides 
again (en 72 je c ro i s ) , au 
Théâtre d'Aujourd'hui, dans 
Connaissez-vous la voie lactée, 

\zçn 78 au T.N.M.; j 'ai même 
joué pour le Trident à Québec 

^te rôle de Scapin ! Enfin, c'était 
une transposition dans le fu­
tur, Scappino, mis en scène 
par Guillermo de Andréa. Ça 
ne me donne pas une grande 
expérience de comédien 
straight, mais ça prouve au 
moins que je peux non seule-

j^ jnent imiter mais aussi créer 
t ^un personnage. J'ai très hâte 

"de commencer avec l'équipe 
^ e Scoop au mois d'août. J'ai 
^tléjà commencé à lire mes tex­

tes.» À suivre... 

LE PETIT ROI PETE LE FEU 
B Jean-Pierre Ferland est 
dangereusement en forme ces 
temps-ci. Il s'amuse comme un 
«petit roi» aux répétitions du 
grand spectacle pour notre 
Féte nationale de la Saint-Jean, 
fête qui est aussi un peu, beau­
coup la sienne, puisqu'il aura 
59 étés bien sonnés le 24 juin. 

«J'aime toujours ça travail­
ler le jour de mon anniversai-

- re, je n'ai pas l'impression de 
vieillir, au contraire! Le spec­
tacle du 24 juin a peut-être 
l'air bien sage mais il y aura 
des surprises. Je ne peux rien 
dire mais regardez ça à la télé, 

. ou mieux encore venez au parc 
Maisonneuve, question d'être 
dans l'ambiance! Je peux vous 
dire une chose en tout cas: on 
va chanter Quand les hommes 
vivront d'amour, c'est sûr. Ce 
chef-d'oeuvre de Raymond Lé­
vesque ne sera peut-être pas du 
défilé mais il sera de notre 
show. » 

Jean-Pierre Ferland est aussi 
en pleine introspection depuis 
quelques temps et pour tout 
l'été. 11 va publier un recueil de 
ses 400 chansons! Y'a rien là? 

aux! Contrairement à ce que 
Claude Dubois et tous les au­
tres ont fait, ça ne sera pas seu­
lement un texte après un autre 
texte. Ferland va raconter 
l'histoire de chacune de ses 
400 chansons! Parce que cha­
cune a son histoire. Qui l'a ins­
pirée? Dans quelle circonstan­
ce il l'a écrite? Etc. 

Il dit: «J'ai choisi de dire 
toute la vérité et rien que la vé­
rité sur la naissance de mes 
400 chansons. Je crois que ça 
sera plus intéressant comme li­
vre, non? Je travaille là-dessus 
avec Diane à la campagne. 
Comme elle est bonne recher-
chiste (Sonia Benezzera) en 

.plus d'être ma femme, elle sait 
me tirer les vers du nez. Je vais 

': mettre les vrais noms même si 
; ça risque d'étonner certains 
• maris...» 

Jean-Pierre m'a aussi parlé 
de ce qu'il appelle «la minute 
de vérité». «C'est entre le som­
meil et le réveil. L'instant juste 
avant de reprendre tout à fait 
conscience. C'est là que tout 

; s'éclaire. C'est le matin que ça 
• se passe. » 

Avec cette publication, nous 
; saurons donc pour qui, pour-
; quoi, et comment Jean-Pierre 

Ferland écrit des chansons. 
Mis. bout à bout, tout ça don­
nera un bilan de sa création ! À 

! surveiller... 

JAZZ AU GÉSU.. . 
. V Voici une nouvelle qui fera 
chaud au coeur des jazzophiles 

! et aux nombreux jazzmen de 
Montréal qui se plaignent du 
manque de salles où se produi­
re. De septembre à juin 94, il y 
aura une nouvelle place pour 
le jazz à Montréal : la salle du 
Gésu! 

Jean-Guy Moreau. plus qu'un 
imitateur! 

Étonnée, j 'ai appelé Carmel-
le Pilon qui a confirmé : « Il y a 
de nombreuses boîtes de nuit 
mais ce n'est pas tout le monde 
qui aime le jazz qui aime aussi 
passer ses soirées dans les bars 
enfumés et se coucher très 
tard. Nous allons offrir à nos 
musiciens de jazz une vraie sal­
le de concert. Ils vont pouvoir 
jouer devant des gens qui vien­
nent pour les écouter. Ce n'est 
pas comme entendre pendant 
qu'on prend un coup ! Il y aura 
des semaines thématiques, de 
temps en temps des vedettes 
internationales comme Oliver 
lones, nous avons déjà une 
vingtaine de groupes de jazz 
montréalais d'engagés.» À sur­
veiller... 

ET JAZZ AUX QUATRE VENTS 
• Le Festival international de 
jazz de Montréal commence le 
1 e r juillet, mais savez-vous que 
du 25 juin au 4 juillet, il y aura 
quatre autres festivals de jazz, 
moins imposants, mais qui ont 
lieu simultanément au Cana­
da? À Vancouver, à Edmon-
ton, à Saskatoon et à Toron­
to! Toronto dédie sa 7 e édition 
à la mémoire de Dizzy Gilles-
pie et présentera quelques 
1000 musiciens dont Dr. John, 
Sonny Rollins et Keith Jar-
rett... 

SAINT-JEAN CAJUN... 
• Parlant de nouvelle salle de 
jazz, le New Orléans sur La 
Main en est une! C'est un beau 
cabaret-restaurant, Cajun évi­
demment, j 'y ai mangé samedi 
dernier avant d'aller voir le 
feu d'artifice à La Ronde. Une 
cuisine simple et savoureuse, 
quoique peu relevée (faut de­
mander). 11 y avait foule! Le 
nouveau directeur, Gaston 
Jacques, courait comme un fou 
pour accueillir tant les couples 
que les groupes, dire aux musi­
ciens de recommencer à jouer, 
vérifier si les partants étaient 
satisfaits, faire apporter une 
petite portion d'alligator en 
sauce pour que l'on puisse 
comparer avec l'alligator pan-
né... Il est étourdissant. 

Pour la Saint-Jean, pas ques­
tion de présenter des musi­
ciens américains au New Or­
léans. 11 y a suffisamment de 
choix parmis les nôtres et ça 
sera l'étonnante accordéoniste 
québécoise de la vieille capita­
le, Danielle Martineau (ex-Jo­
séphine) avec son groupe 
Rockabayou (ce nom est aussi 
le titre de son premier album 
solo). Du rock Cajun, qu'elle 
chante exclusivement en fran­
çais. Et ça swing!... 

ET SAINT-JEAN T0R0NT0ISE 
• Même la bicentenaire ville 
de Toronto fêtera la Saint-Jean 
en français, dans le cadre de la 
10 e Semaine francophone: 
avec Robert Charlebois ( la 
veille de son 49 e anniversaire), 
présenté gratuitement et en 
plein air, au Centre Harbor-
front. Son spectacle sera re­
transmis sur les ondes de la ra­
dio de Radio Canada à 23 h 
jeudi prochain, tout de suite 
après le grand spectacle en 
hommage aux grands noms de 
la chanson québécoise avec 
Jean-Pierre Ferland, Dan Bi-
gras et compagnie, diffusé de 
Montréal!... 

VÉNÉRABLE PAPA 
• Avant de vous quitter, j 'ai­
merais vous souhaiter une 
bonne Fête des pères, et en 
particulier au mien, Jean Gri­
maldi, qui a 95 ans. Nous ne 
sommes pas une famille nom­
breuse, je n'ai qu'un frère, 
Jean-Marie (ex-animateur à 
CKVL) qui est aussi père de 
deux grands 6 pieds: Mathieu 
et Marie... 

Sur ce, bon dernier diman­
che de «printemps», c'est de­
main l'été!... 

4 Les uns et les autres 

L'habit 
fait-il 
la star? 
L es Diamants du Nil, les Sorcières 

d'Eastwick, Fatal Attraction, Wall 
Street, la Guerre des roses, Pretty Woman, 
le Mystère Von Bulow, le Silence des 
agneaux, Basic Instinct, autant de succès du 
box-office, autant de succès pour Nino 
Cerruti, créateur de costumes pour les stars. 
Le magazine Max lui a demandé si l'habit 
fait le rôle... 

— Un costume peut endommager la 
crédibilité du personnage. Dans Basic 
Instinct, Michael Douglas porte des 
vêtements qui sont une demi-taille trop 
grande pour lui, ce qui lui donne l'image de 
ce personnage à la dérive. Dans le Mystère 
Von Bulow, Jeremy Irons, lui, a tourné avec 
un bustier de façon à bouger très 
doucement, avec un costume appuyé au 
corps, comme provenant directement de 
chez son tailleur. 
— Comment avez-vous travaillé avec Jack 
Nicholson sur les Sorcières d'Eastwick ? 
— Je ne connaissais pas Nicholson mais 

-

Nlno cerruti 
j'avais vu, peu de temps auparavant, 
l'Honneur des Prizzi où il jouait avec 
Kathleen Turner. J'ai pu me faire ainsi une 

idée de ses proportions et j'ai demandé qu'il 
fasse quelques essayages. Il a été très 
surpris: tous les vêtements préparés étaient 
à son exacte taille. Pour le caban rose qu'il 
porte dans les Sorcières..., il fallait 
travailler sur un rose qui ne soit pas un rose 
«bonne femme». Nous en avions réalisé 
cinq exemplaires. Jack en a gardé un rjour 
lui et offert les quatre autres à des amies. 
— De quelle manière préparez-vous 
vos interventions sur un film ? 
— Le script définit le personnage. Avec la 
production, je vois s'il y a des variations à 
proposer, sachant que devant la caméra il y 
a des limitations de couleurs ou de 
matières. Il faut traiter avec la personnalité 
de chaque acteur, en n'oubliant pas que 
c'est son personnage qui doit rester 
dominant. 
— Voyez-vous une différence entre les 
acteurs européens et américains ? 
— Il y a une sensibilité typique des acteurs 
italiens face aux vêtements. Les acteurs 
américains viennent d'origines diverses 
mais le milieu finit par les modeler. Dans 
les «parties» à Hollywood, vous 
retrouverez quatre-vingt pour cent de gens 
qui se ressemblent. L'échange est donc très 
serré et, finalement, ils finissent par 
acquérir ce qu'ils ne possédaient pas... 

i r 

m ' 

«Hollywood ne pardonne pas» 

Valérie Lemercler 
4 % t f J | uand je vais voir un toubib 

avec 39 e de fièvre, des qu'il 
ouvre la porte de son cabinet, il est 
plié en deux: «Allez, racontez-moi 
une histoire drôle ! » Mais 
moi, j 'ai envie qu'il me s o i g n e ! " 

Sept à Parts 

LES MOTS 

UN DRÔLE DE PISTOLET 
— Se dit d'un homme original. L'ex­
pression est tirée du théâtre. L'acteur 
Francisque, jouant sur la scène de 
l'Ambigu, à Paris, devait tuer son ri­
val. Francisque arme son pistolet et 
tire. Le coup rate. Oubliant sa répli­
que, son partenaire s'écrie: «Voilà un 
drôle de pistolet; il te ressemble, il ne 
part jamais quand on veut.» 

Pop-corn 
À l'adolescence, j'avais un sérieux 
potentiel de délinquance, mais je 
manquais de tripes. le n'étais qu'un 
bum ordinaire. Je n'avais aucune 
ambition... 

Koltn carredine 

Le premier homme qui se dérobe à 
une femme, le premier qui la déçoit, 
c'est son père. Tout simplement par­
ce qu'un père ne peut pas baiser sa 
fille. 

Cti r l iU iM P a s c a l 

Je prends soin de ma santé; je fais 
attention à ce que je mange, je ne 
bois pas, et côté tabac, je ne fume 
qu'une cigarette après avoir fait 
l'amour... Je m'améliore, je n'en suis 
plus qu'à deux paquets par jour! 

joon conins 

> L'avantage de l'initiation sur l'ap­
prentissage, c'est qu'on veut bien ar­
river au bord du pire si c'est au bord 
du pire qu'on peut briser sa chaîne. 

i M M O f Adjanl 

i Nous vivons vraiment à une époque 
terrible et en plus on n'arrête par de 
tourner film d'horreur sur film 
d'horreur. Il serait peut-être temps 
que nous disions: «Assez, c'est as­
sez!» 

Anthony Hopfefra 

Emmanuelle 
Laborlt 

mmanuelle Laborit, comédienne 
sourde-muette, lauréate du Molière de 

la révélation théâtrale pour son 
interprétation dans Les enfants du silence, a 
décidé de se battre pour l'intégration des 
sourds-muets dans la société. Pour leur 
accès dans les universités. Pour qu'ils ne 
soient plus regardés comme des infirmes. La 
jeune comédienne s'en est ouverte au 
magazine Elle. 

À l'âge de huit ans, Emmanuelle sourit 
mais ne répond pas quand on l'appelle. Ses 
parents l'emmènent chez un médecin qui 
leur apprend que leur fille est sourde. Le 
choc. 

«Ils ont paniqué, raconte Emmanuelle. 
Mais les médecins leur ont dit qu'un jour je 
pourrais entendre, qu'il fallait 
m'appareiller et surtout ne pas m'apprendre 
la langue des signes. » 

Pour éviter qu'ils recourrent à la langue 
des signes, dans les écoles françaises, jusque 

• Depuis son départ de Diffrent Stro-
kes, Gary Colerûûn a tenté au moins 
deux fois de se suicider. Coleman, qui in­
carna le petit Arnold dans cette comédie 
de 1978 à 1986, a précisé qu'il avait utili­
sé par deux fois des somnifères pour es­
sayer de mettre fin à ses jours. L'acteur, 
qui a aujourd'hui 25 ans, admet avoir pris 
un risque considérable en quittant 
Diffrent Strokes, «parce que Hollywood 
ne pardonne pas aux gens qui décident de 
prendre un peu de repos». Par ailleurs, 
Coleman a livré une amère bataille juridi­
que à ses parents adoptifs au sujet des sept 
millions qu'il avait gagnés en jouant le 
personnage d'Arnold. Il a obtenu 2,2 
millions, mais l'af­
faire est toujours en 
litige. De plus, dès 
son plus jeune âge, il 
a dû faire face à une 
grave affection des 
reins; à 14 ans, il 
avait déjà subi deux 
greffes, et il n'igno­
rait pas que sa crois­
sance serait profon­
dément affectée par 
les effets de la dyali-
se. 

• Dudley Moore 
ne vit pas à Dayton, 
Ohio, n'y connaît 
personne et ne pro­
jette aucunement de 
s'y rendre. Et pour­
tant, tous les ans, 
une demi-douzaine 
d'exemplaires du bo-
tin téléphonique de 
Dayton sont livrés à 
sa demeure de Los 
Angeles. La raison 
en est simple: le mu­
sicien, dont la petite 
taille lui a toujours 

'h' 

causé toutes sortes d'inconvénients, a 
constaté qu'en s'asseyant sur un botin 
placé sur le banc de son piano, il se trou­
vait à la hauteur idéale pour jouer. Heu­
reusement que la population de Dayton 
ne monte ni ne descend... 
• Dean Martin et sa femme Jeanne dî­
naient dans leur restaurant favori, à Be­
verly Hills, lorsque Jeanne ne put s'empê­
cher de reprocher à son mari, une nouvel­
le fois, son abus de l'alcool. «Elle était en 
larmes, a relaté un ami. Jeanne ne peut 
plus supporter de voir Dean se tuer lente­
ment de cette façon.» Et comme d'habi­
tude, il fallut appeler un taxi pour faire 
reconduire le comédien chez lui. 
• Joe DiMaggio a cruellement battu sa 
femme, Martlyn Monroe, durant les 
neuf mois de leur mariage. C'est du 
moins ce qu'affirme l'une des plus pro­
ches confidentes de la regrettée actrice 
dans une nouvelle biographie de celle-ci 
écrite par Donald Spoto. «Di Maggio la 
battait très souvent, précise Natasha Ly-
tess, la meilleure amie de Marilyn. Elle 
m'appelait vers 2 ou 3 heures du matin, 
après ces horribles soirées, et je lui parlais 
pendant des heures.» 
• Kevin Costncr avoue qu'il avait pensé 
mourir dans la jungle péruvienne, où il 
s'était perdu en cherchant, avec deux 
amis, un endroit propice pour le tournage 
de son prochain film, Rapa Nui. Ne le 
voyant pas revenir à la nuit tombée, sa 
femme, Cindy, qui l'avait accompagné 
au Pérou, avertit les autorités. Un déta­

chement fut envoyé sur les lieux dès le 
lendemain matin, mais les trois hommes, . 
affamés et les vêtements en lambeaux, ne 
furent retrouvés que dans la soirée. 
• Lorsque la Dusenberg de Jay Le no prit 
feu, l'animateur du Tonight Show se pré- * 
cipita sur sa splendide voiture et éteignit •' 
les flammes de ses mains nues. Le lende­
main, arrivant au studio une main ban­
dée, il expliqua: «J'ai deux mains, mais je 
n'ai qu'une Dusenberg». 

• Comme Paul Newman, Robert Red-
ford, Mel Gibson et tant d'autres, Andy 
Garcia veut être réalisateur. Il vient de 
terminer un documentaire sur Cacbao 

( musicien cubain ) et 
prépare un film, The 
Lost City, d'après 
Cuilcrmo Cabrera, 
écrivain cubain. 
• L'effigie de Cindy 
Crawford a mainte­
nant plus de succès 
que celle de Lady Di 
au musée Tussaud 
de Londres. 
• NastassjaKinski, 
qui se produisait ja­
dis nue sans la moin­
dre hésitation, refu­
se maintenant de si­
gner toute 
photographie sur la­
quelle elle n'appa­
raît pas habillée de 
la tête aux pieds. 
Mais un chasseur 
d'autographes a 
réussi à contourner 
cette difficulté. «Je 
me suis procuré une 
photo d'elle topless, 
explique-t-il , y ai 
dessiné un haut de 
bikini avec de l'en­
cre lavable, lui ai 

fait signer la photo, puis j 'ai effacé l'en­
cre. Je peux vendre une telle photo 
autographiée 150 dollars, alors que si elle 
y était habillée, j 'en tirerais à peine 40 
dollars! » l 
• Faye Dunaway a participé à l'enregis- • 
trement d'un épisode de Columbo, et les 
membres de la distribution comme les 
techniciens ont failli devenir fous. Elle a 
commencé par exiger qu'on ne la dérange 
sous aucun prétexte entre les prises de 
vues, refusant de revenir sur le plateau, 
même si le réalisateur désirait reprendre 
une scène. À tel point que Peter Falk, qui ; 
ne dit jamais de mal de personne, a fini * 
par déclarer que Faye n'aurait pas sa pa­
reille dans une scène où l'héroïne serait 
censée se plaindre de tout... 
• Sean Connery avait été tellement af­
fecté par le refus de la femme qu'il aimait 
de l'épouser qu'il en pleura pendant des 
journées entières. C'est ce que rapporte 
Michael Callan dans son livre Sean Con­
nery: The Untouchable Hero. La chose 
s'est passée il y a 38 ans. Connery, qui 
avait alors 24 ans et faisait partie de la 
troupe de la comédie musicale South Pa­
cific, était tombé follement amoureux de 
sa covedette, Carol Sopel. «Ce fut le 
coup de foudre, affirme Callan, et il vou­
lait l'épouser séance tenante. Mais les pa­
rents de l'actrice, des juifs orthodoxes, 
s'opposèrent à cette union. Et en dépit 
des sentiments qu'elle nourrissait envers 
Connery, la jeune femme respecta les 
voeux de ses parents. 

Sources: AP, AFP, Star. Examiner, Globe 

Sourde-muette 

Cary coleman 

militante 
dans les années 60, on a obligé les enfants 
sourds à s'asseoir sur les mains quand on ne 
les leurs attachaient pas dans le dos. 

'«Petite fille, rappelle Emmanuelle, 
j'arrivais à communiquer avec ma mère, 
mais pas avec mon père que je ne voyais que 
le soir après son travail. Ma mère devait 
servir de relais. Un jour, il en a eu assez et 
nous avons tous appris le langage des 
signes.» 

«Aujourd'hui, elle rêve même en signes, 
je le sais. Une nuit, elle m'a réveillé», 
raconte en riant son compagnon Jean 
Dalric, Molière de la meilleure adaptation 
pour Les enfants du silence. 

«Si, par miracle enchaîne la petite-fille 
du professeur Henri Laborit, une 
intervention médicale pouvait me 
permettre d'entendre, je refuserais de me 
faire opérer. )c ne serais plus Emmanuelle. 
Je préfère rester moi-même. » 
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Spectacles 
» 

CINEMA 

ALADDIN 
Centre Eaton (3): 12h30, 14h35. Femous 8 (1). 
Du sam. au jeu.: 12 h 30.14h30,16h30. 
ALADDIN V.F. 
Uval (3). Du sam. au jeu.: 12h30,14h30.16h40. 
Versailles (6). Du sam. au jeu.: 13 h. 
AMOS AND ANDREW 
Clne-Parc St-Eustache (4): dès I9h. 
AMOS ET ANDREW V.F. 
Ciné-Parc Chateauguay (3): des 19h. Ciné-Parc 
Laval (3): dès 19 h. 
AUTOMNE OCTOBRE A ALGER 
Clneplex Centre-Ville (9): 15h10.17h10,19H10, 
21 h 10: sam.. dlm.: 13 h 10, 15 h 10. 17 h 10. 
19h10. 21h10. 
AVOCAT (L) DU DIABLE 
Chateauguay (4). Du sam. au jeu.: 15 h, 15 h, 17 h. 
19h15, 21h30; ven.: 19h15. 21h30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 40. Cinéma du Carre­
four 11, Jollette). Dim.: 13h40. 16h10, 19h10. 
21 h20; sam. et tous les soirs: 19h10. 21 h20. Ci­
néma STe-Thérese (2). Sam., dim. du mar. au jeu.: 
13h05. 15h1 5. 17h20, 19h30, 21h40; ven., 
lun.: 19 h 30. 21 h 40. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 45. Clne-Parc St-Eustache (3): dès 19 h. 
Creenfleld (1). Ven.: 18h45.21 h; du sam. au jeu.: 
13h30. 16h. 18h45. 21 h. Laval (2). Ven.: 19h, 
21 h 20: du sam. au jeu.: 12 h 30.14 h 40.16 h 50, 
19 h. 21 h20. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. Pa­
risien (6): 12h25.14h40.16h50.19h10.21 h30. 
Rex (St-Jean): 19 h. 21 h 30. Terrebonne (3). Sam., 

1* 
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dim.. du mar. au jeu.; 13h05. 15h15, 17h20. 
19h30. 21h40; ven.. lun.: 19h30. 21 h40. Der-
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Versatiles (2). 
Ven.: 19h. 21h20: du sam. au jeu.: 13h15, 
I6hl0, 19h, 21h20. Dernier spectacle sam.: 
23h35. 

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN 
Cinéma du Carrefour (4, Jollette). Dim.: 13 h45, 
I6h15. 19h15, 21h25; sam. et tous les soirs: 
19h15, 21h25. Complexe Desjardins (4): 14h, 
17h. 19h20,21 h35; merc.: 14h, 17h. 21 h35. 
BENNY & JOON 
Palace: 15h5. 17h35. 19h30. 21h30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 20. 
BEST OF THE BEST 2 
Palace: 15 h. 17 h. 19h20. 
BOYS (THIS) LIFE 
Palace: 15 h. 21 h 30. 
100% AMÉRICAIN 
Berrl (2): 13h45. 16h15. 19h, 21h15. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h40. Carrefour du Nord 
(5. St-Jérome). Sam., dim.. jeu.: 13h30. 15h45, 
19 h 15. 21 h 30; ven., du lun. au merc.: 19 h 15, 
21h30 Carrefour Laval (2): 13h30, 16h. 19h. 
21 h20.Chateauguay (3). Ven.: 19 h 10. 21 h 30; du 
sam. au jeu.: 14 h45.19 h 10. 21 h 30. Cinéma Ste-
Thérèse (7). Sam., dim., du mar. au jeu.: 12 h 45, 
14h50. 16h55. 19h05. 21h15; ven., lun.: 
19 h 05. 21 h 15. Dernier spectacle ven., sam.: 
23h25. Ciné-Parc Joliette (1): dès 19h. Ciné-Parc 
St-Eustache (5): dès 19 h. Lsnoeller C2>: 12 h45, 
14h50. 16h55, 19h05, 21h15. Dernier specta-
de ven.. sam.: 23 h25. Oméga (4, Longueull). Du 
sam. au jeu.: 13 h. 15 h30. 19 h 10, 21 h30; ven.: 
19h 10. 21h30. Plaza Repentigny (5): 19h15, 
21 h30; sam., dim.: 12h45.14h50,17h. 19h15. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.: 23 h 35. Terre-
bonne (4). Sam., dim., du mar. au jeu.; 12 h 45. 
14h50. 16h55, 19h05. 21h15; ven.. lun.: 
I9h05, 21 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 25. 

CLIFFHANCER 
Astre (3). Sam., dim.. jeu.: 13h, 15h05, 17h10. 
19h20, 2lh40; ven., du lun. au merc.: 19h20, 
21 h 40. Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 45. 
Brossard (2). Sam., dim., jeu.: 16h30. 21h20; 
yen. dulun. au merc.: 21 h 20. Carrefour Laval 
î5î: 13h45,15 ii 1 0 . 1 9 h , 21 h 20.Cinéma égyptien 
(3): 14h. 16h30.19h. 21 h20; sam.: 14h. 16h30. 
21 h 20. Ciné-Parc St-Eustache (4): dès 19 h. Place 

C'X'.v.'.v.v.'.v.v/i'A'/.vI — l.-.v.'i .•.v.v.v.-.'.v.'.-.-.v.v 

M3A F A M O U S PLAYERS 

S u 

MARIO BROS. 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

What's 
lovegot 7.\v 
telewithlT \ 

Don 
Johnson 

L'AVOCATDIABlf 

CERTIFICATS CADEAUX T O U S N O S O N I M A S 

Ligne d ' informat ion F A M O U S P L A Y E R S 866-0111 de 11h00 a 22h00 

LE PARISIEN 
4 8 0 Sto-Cathenne O. 

IMPERIAL T H X 

INDOCHINE (Q) OOCBY 150-5.1S-8.30 
SUVER (V.F.) (16 + ) DOLBY 
1 2 00-2:15-4.306:45-9 05 
PROPOSITION INDECENTE (13 + ) DOLBY 
1:30-4:106:40-900 
SUPER MARIO BROS. (V.F.) (Q) DOLBY 
12 35-2 50-5:10-7:20-935 
TOXIC AFFAIR (G) DOLBY 1:03-3005:00-7:109:10 
L'AVOCAT DU DIABLE (13 + ) DOLBY 
12 25-2:40-4:507:109 30 
LES VISITEURS ( Q ) 12:102 2 5 ^ . 4 0 7 : 0 0 9 20 

666-3856 I l430Bioury 
288-7102 

STORY O F QUI JU (G) THX DOLBY 
(Vtf tion origtnal* cNooiss sous-tttrss snjlsH) 
1:00-3:05-5:107:15-9:20 

LAVAL 
1600 Le Corbuster 688-7776 

LOEWS 
954 Ste-Catherme O. 861-7437 

W H A T S LOVE G O T T O D O WITH IT (13+) 
1 15-3 5O6 30 9 0 5 
DAVE (G) DOLBY 12:102:304:507.15-9:35 
GUILTY AS SIN (13 + ) DOLBY 
12-302 45-5-107:25-9 40 
SUVER (16 + ) DOLBY 1 30-4 0 0 6 3 0 9 00 
C O M O AGUA PARA CHOCOLATE (G) DOLBY 
(Vtfftion c içiriâi» Ewsjnol» sous-ttt/ss tr.çit.»| 
12-05-2 25-4-45-7 009 -20 

CENTRE EATON 
705 Ste-Catherine O. 985-5730 

MADE IN AMERICA (G) 12 25-2:404:55-7:109 30 
THREE O F HE ARTS (13+ )Touslos)our« 2:45-9 051 
U F E WITH MIKEY (G) DOLBY 
Tous tes jour» 12:204:507:05 
CRYING GAME (16 + ) DOLBY 
Tous l«s |Ours 4-406:55-9:15 
ALADDIN (G) DOLBY Tous les purs 12302 .35 
INDECENT PROPOSAL (13 + ) 10S-4.006.509:10 
SUPER MARIO BROS. (Q) OOLBY 
12:35-2:505 05-7.15-925 
WHO'S THE MAN ( 1 3 + ) 1 0 0 3 0 0 5 0 0 7 0 0 9 00 

GUILTY AS 8IN (13 + ) DOLBY 
I samedi a jeudi 1 2 : 1 0 2 : 2 0 4 : 3 0 6 5 0 9 : 1 0 
L'AVOCAT DU DIABLE (13 + ) DOLBY 
samedi a jeudi 1 2 : 3 0 2 : 4 0 4 : 5 0 7 : 0 0 9 2 0 
SLIVER (V.F.) ( 1 6 + ) Tous les soirs 6 5 0 9 1 0 
ALADDIN (V.F.) (G) OOLBY 
samedi a ieudi 12:302:30-4:40 
L'ENFANCE DE L'ART (G) DOLBY 
samedi a jeudi 12:502:505:007:109 .20 
SUPER MARIO BROS. (V.F.) (Q) OOLBY 
samedi a jeudi 12:302:404:507:009:10 
DAVE (G) DOLBY 

samedi a jeudi 12 20-2 404:507:05-9:30 
MADE IN AMERICA (G) OOLBY 
samedi a jeudi 12:102:20-4:307:009:20 
TOXIC AFFAIR (G) DOLBY 
samedi a ieudi 1 00-3 0 0 5 : 1 0 7 : 2 0 9 3 0 
ONCE UPON A FOREST (G) OOLBY 
samedi a jeudi 1 :20-3105:207:109:10 
SUVER (16 + ) OOLBY 
samedi a jeudi 12:202 3 0 5 : 0 0 7 : 2 0 9 30 
SUPER MARIO BROS. (G) OOLBY 
samedi a jeudi 12 3 0 2 : 4 0 4 . 5 0 7 : 0 0 9 : 1 0 
IL ETAIT UNE FOIS LA FORET (G) DOLBY 
mercredi & jeudi 1 : 3 0 3 : 2 0 5 : 3 0 7 : 2 0 9 2 0 
DAVE (V.F.) (Q) OOLBY 
samedi a mardi 12 :202:404:507 0 5 - 9 3 0 

CINEMA DU PARC 
3575 A v e . d u P a r c 844-9470 

VERSAILLES 
353-7880 

y. y 

| 
•y. 

Placé Versailles 
SUPER MARIO BROS. (v.F.HûToourT" 
samedi a jeudi 12:3O2:35-4:45-&SO9:00 
L'AVOCAT DU DIABLE (13 + ) OOLBY 
samedi a jeudi 1:15-4:1O7 0O9-20 
MADE IN AMERICA (G) OOLBY 
samedi a mardi 1:304:15-7:009.25 
mercredi & jeudi 4:507:05-9 25 
IL ETAIT UNE FOIS LA FORET (G) OOLBY 
mercredi & jeudi 12:45-2:305:007:009 05 
HOT SHOTS II (Q) OOLBY 
samedi a mardi 1 0O3 0O5 0 0 7 . 0 0 9 0 0 
mercredi & jeudi 1 00-3 00 
SUVER (V.F.) (16+) OOLBY 
samedi a jeudi 12:302:40-4:507:10935 
PROPOSITION INDECENTE (13+) DOLBY 
samedi a ieudi 4 :00705-9 .30 
ALADDIN (V.F.) (G) OOLBY samedi a jeudi 1:00 

DORVAL 

GUILTY AS 6IN ( 1 3 + ) Tous les soirs 7:05-920 
THREE O F HEARTS (13+) Tous les sots 7.009:10 
MADE IN AMERICA (G) Tous les soirs 925 
SUPER MARIO BROS. (G) Tous les SOKS 7:10 

-GREENFIELD PARK 
519BOUL Taschereau 671-6129 

2 6 0 Ave. Dorval 631-8586 
JURASSIC PARK (Q) DOLBY 
samedi a jeudi 1:15-4:004:45-9:15 
LAST ACTION HERO (13 + ) DOLBY 
samedi a jeudi 1:00-3:45-6:309:10 
LAST ACTION HERO (13 + ) DOLBY 
samedi a jeudi 1:00-3:45-6309:10 
ONCE UPON A FOREST (G) OOLBY 
samedi a jeudi 1 0 O 3 0 0 - 5 : 0 0 7 : 0 0 9 0 0 

L'AVOCAT DU DIABLE (13+) 
samedi a jeudi 1:30-4:00-6 45 -900 
SUVER (V.F.) (16 + ) 1:45-4:15-7:009:15 
SUPER MARIO BROS. (V.F.) (G) 
samedi a jeudi 1:35-4:207:10925 

FAMOUS PLAYERS 8 
BouIHyrrusar^teStNJean Peinte-Ctare 697-8095 

DRAGON (13) DOLBY Tous les soirs 7 0 0 - 9 3 0 
ALADDIN (G) DOLBY samedi a jeudi 12:302:304U30 
MADE IN AMERICA (G) DOLBY 
samedi a jeudi 1:15-4:00-7:00-9.30 
INDECENT PROPOSAL (13+) OOLBY 
samedi a jeudi 1:00-3:454:45-9:15 
SUPER MARIO BROS. (G) OOLBY 
samedi a jeudi 1:30-4:10-6:509 20 
GUILTY AS SIN (13 + ) OCLBY 
samedi a jeudi 1 :304:107.009.30 
SUVER ( 1 6 + ) DOLBY Tous les soirs 7:05-920 
U F E WITH MIKEY (G) OOLBY 
samedi a jeudi 12:35-2 45-4:55 
HOT SHOTS PART DEUX (G) DOLBY 
samedi a jeudi 12:3O2:45-4:55-7;05-9:15 
DAVE (G) DOLBY 
samedi a jeudi 1:35-4:207:05-9:30 

l: 

y. 

1 

I 
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LA FOLIE DES PRIX! 
TOUS LES JOURS CHAQUE FILM ! 

jm Cinéma 

A $ P A L A C E 
• 8 6 6 - 6 9 9 1 

UNFOftQIVEN (13 - f ) DOLBY Tout tes jour» 1009 05 
CTRICTLY DALLROOM (Q) OOLBY Tous let jours 320-5 15-7:15 
T H I t BO Y'S U F E (13 -f ) OOLBY Tous les jours 3 009 30 
8WIMQ K I D t (13 - f ) Tout les jours 124S6:10-7.15 km A mse 1245 
INDIAN SOMMER (Q) DOLBY Tous les jours a 20-» 40 
DAMAGE (16 + ) OOLBY 1:15-520730 
POINT OF N O RETURH (13 + ) OOLBY Tous les jours 1 2 ^ 0 9 » 
• E S T OF THE BEST 2 ( 1 6 + ) OOLBY Tous les jour» 300-5 007:20 
SENNY A J O O N (G) OOLBY Tout les jours 3 45-5 35-7 30-9.30 
WIN J A TU RTLES 3 (G) OOLBY Tout les jours 12:10-2:00 
DRAGON (13 + ) OOLBY Tous les jours 4.55-7:10-925 
OARK HALF (16 + ) rxXBYToutKsjOurt122O240 

-•Présenté en nnipo^ysTFweoi dans certaines salles. 
>ŝ wvAx.xci:.x.x-:̂ :vX-xc:vV<:;y:-:-
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Alexis Nihon (2): 14h. 16h 30, 19h30, 21 h45. 
Plaie Côte-des-NcIges (1): 13 h 40. 16 h1 5. 
19h05. 21h30; sam.: 13h40. 16h15. 21h30. 
Pointa-Claire (3): 14h, 16h30.19h, 21 h50; sam.: 
14h.16h30. 21h30. 
COMO A C U A P A R A 
Loews (5): 12h05, 14h25, 16h45, 19h, 21h20. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 20. 
CRISE (LA) 
Complexe Deslardlnt (1): 13h30,15h25.17H20, 
19h15, 21h10. Dauphin (1). Sam. et tous les 
soirs: 19h, 21h15; dim.: 13h50. 16h, 19h . 
21h15. 
CRYING C A M E 
Centre Eston (3): 16h40,18h55,21 h15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
DAMAGE 
Palace: 13 h 15,17 h 20,19 h 30. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 30. 
DANGER PLEINE LUNE 
Berrl (5): 13 h, 15 h, 17 h. Carrefour du Mord (4. 
St-Jérôme). Sam., dlm.. jeu.: 13 h 30,15 h 45. Car­
refour Laval (4): 13h15. 15h15. Cinéma du Car­
refour (3, Jollette). Sam., dim.: 13 h30. Cinéma 
Ste-Therese (5). Sam., dim., du mar. au jeu.: 13 h, 
14 h 50. Oméga (2, Longueull). Du sam. au jeu.: 
13 h, 15 h, 17 h. Terrebonne (5). Sam., dim., du 
mar. au jeu.; 13 h 15,15 h 10,17 h. 
DARK HALF 
Palace: 12h20,14h40. 
DAVE 
Clneplex Centre-Vflle (1): 13h, 15h05, 17h10, 
19h20. Famous 8 (8). Ven.: 19h05, 21h30; du 
sam. au jeu.: 13h35.16h20,19h05, 21 h30. Le­
vai (6). Ven.: 19 h 05. 21 h 30; du sam. au jeu.: 
12h20. 14h40. 16h50, 19h05. 21h30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50. Loews (2): 12 h 10, 
14h30. 16h50. 19h15. 21h35. Dernier specta­
cle ven., sam.: 23h50.Plaza COte-des-Nelges (2): 
13h35,16h20.19h15, 21h35. 
DAVE V .F . 
Berrl (5). Du ven. au mar.: 19 h, 21 h 30; merc.. 
jeu.: 21 h 45. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 45. Boite â films (2, St-Jean). Tous les soirs et 
sam.: 19h; dim.: 13h, 15h15.19h. Cinéma Ste-
Thérèse (5). Sam., dim.. du mar. au jeu.; 16h4 5. 
19 h. 21 h 10; ven .lun.: 19 h. 21 h 10. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23h20. Uval (12). Ven.: 19h05. 
21 h30; du sam. au mar.: 12h20.14h40.16h50, 
19h05. 21 h30. Dernier spectacle sam.: minuit. 
Terrebonne (5). Sam., dim., du mar. au jeu.: 19 h, 
21h10; ven.. lun.: 19h, 21h10. Dernier spectacle 
ven.. sam: 23 h 20. 

DRAGON 
Ciné-Parc Uval (2): des 19h. Famous 8 (1): 19h. 
21h30. Palace: 16h55. I9h10. 21h25. Dernier 
spectacle sam.- 23^.30. 
DRAGON V .F . 
Boite a films (2. St-Jean): 21 h 15. Ciné-Parc Cha­
teauguay (1): des 19 h. Clne-Parc Uval (4): des 
19 h. Clne-Parc Orford (2): des 19 h. Oméga (2, 
LongueuiDDu ven. au mar.: 19 h, 21 h 30; merc., 
jeu.: 21 h 30. 
ENFANCE (L) DE L 'ART 
Clne-Parc St-Eustache (3). des 19h. Uval (4). 
Ven.: 19 h, 21 h 20; du sam. au jeu.-. 12 h 50, 
14h50. 17h, 19h10, 21H20. Dernier spectacle 
sam.: 23h50. 
FALAISE DE LA MORT 
Berrl (3): 13h55.16h20,19h15. 21 h30. Dernier 
spectacle sam., dim.-. minuit. Capitol (St-Jean). 
Dim.. 15 h05, 21 h05; sam. et tous les soirs: 
21h05. Chateauguay (2). Ven.: 19H05. 21h30; 
du sam. au jeu.: 13h. 15h30.19h05.21 h30. Der­
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. Cinéma du Car­
refour (3. Jollette). Dim.. 13h40,16h15.19h10. 
21 h 20. sam. et tous les soirs: 19 h, 21 h 15. Ciné­
ma Ste-Therese (6). Sam., dim.. du mar. au jeu.: 
13h. 15h05. 17h10. 19h20. 21H30; ven.. lun.: 
I9h15, 21h25. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 45. Ciné-Parc Bromont: des 19h.C»ne-Parc 
Chateauguay (3): des 19 h. Ciné-Parc Uval (3): 
des 19 h.Clne-Parc St-Hllalre (2): des 19 h.Du Pla­
teau (21: 12h30, 14h40. 17h, 19h10. 21h20. 
Langeller (3): 13h. 15h05. 17h10, 19h20. 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h40. La­
val 2000 (2): 13h30,15h40,19h10, 21h15. Lon­
gueull (2). Sam., dim., jeu.: 14 h 10. 16 h 35. 
19h10, 21h20; ven., du lun. au merc.: 19h10. 
21 h 20. Plaia Repentigny (3): 19 h 10. 21 h 35; 
sam.. dim.: 12h30. 14h40. 17h. 19h10. 21h35. 
Dernier spectacle ven.: 23h45. Rex (2, St-Jean): 
19h. 21h30. St-Baslle (2): 19h10. 21h20; sam.. 
dim.: 12h30.14h40.17h. 19h10. 21h20. Terre-
bonne (2). Sam., dim.. du mar. au jeu.; 13 h. 
15h05. 1 7h10, 19h20. 21h30; ven., lun.: 19h1 
5.21 h25. Dernier spectacle ven., sam.: 23h45. 

FLQR'DA (LA) 
Clneplex Centre-Ville (6): 15 h 40.19 h 05. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13h05.15h40,19h05.21 h30. 
r A o n c m i r>r\nnc 
Ciné-Parc St-Eustache (5): des 19 h. 
GIRLS OF DOUBLE DD (part 13) 
L'Amour: 11 h. 14h, 17h, 20h. 
GUILTY AS SIN 
Du Parc (1): 19h05, 21h20 

S 
FAMOUS PLAYERS rr 

• 

2 POUR UN CE SOIR A19h00 

V O Y E Z 2 FILMS POUR LE PRIX D'UN 

suivi par: OUILTY ASSINU 
\ X IQOLSTSTmEO] 

LOEWS »6i 7«7 CENTRE L A V A L » " " 
954 Ste-Catherine O. • T600 Le Corbusier • "^T O -

Famous 8 (5). Ven.: 19 h. 21 h 30; du sam. au jeu.: 
13h30. 16h10. 19h. 21h30. Langeller (1): 13h, 
15h05.17 h 10.19h20. 21h30. Dernier spectacle 
ven., sam.. 23 h30. Laval (1). Ven.: 18h50. 
21h10; du sam. au jeu.: 12h10. I4h20, 16h30. 
18 h 50, 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Loews <3): 12h30. 14h45, 17h10. 19h25. 
21 h 40. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Pla­
za Cote-des-Nelges (4): 13 h40. 16h 10, 19 h05, 
21h30. 
HOMME (L) SUR LES QUAIS 
Clneplex Centre-Ville (7): 15 h 25. 19 h, 21 h 20; 
sam.. dim.; 13h10.15h25.19h. 21 h20. 
HOT SHOTS (2) 
Astre (2). Sam., dim., jeu.: 13h. 15h. 17h. 19h10. 
21 h; ven.. du lun. au merc: 19 h 10. 21 h. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h. Carrefour Laval (4): 
17h30,19h30. 21h30. Clneplex Centre-Ville (8): 
15h15. 17h15. 19h1 5. 21h15; sam.. dim. 
13h15.15h15.17h15.19h15,21h15. Famous E 
(7). Ven.: 19h05, 21 h15; du sam. au jeu.: 12h30 
14h45. 16h55. 19h05. 21h15. Versailles (4) 
Ven.. 19h, 21 h; du sam. au mar.: 13h. 15h. 17h 
19h, 21 h; merc. jeu.: 13h, 15h. 
HOWARD'S END 
Clneplex Centre-Ville (4): 15h45.18h30. 21 h 10 
sam.. dim.: 13h. 15h45,18h30. 21 h10. 
IL ÉTAIT UNE FOIS LA FORÊT 
Berrl 94)Merc. jeu.: 13h, 14h30, 16h, 17h30 
19h,20h30. 
Laval (12). Merc, jeu.: 13h30, 15h20. 17h30. 
19h20.21 h20. Oméga (S. Longueull). Merc. jeu.: 
13h. 14h30. 16h. 18h, 19h30. Versailles (4). 
Merc. jeu.: 12h45.14h30.17h. 19h. 21 h05. 
IMAX - LA FOLIE DE L'INVENTION 
- MOMENTUM - PROPULSION 
Vieux-Port de Montréal: 10h15. 11h15.13h15. 
14h15. 15h15. 16h15, 17h15. 19h15. 20h15 
(en français); 12h15.18h15 (en anglais). 
IMAX - L 'HOMME ET L A BÊTE 
- LES FEUX DU KOWEÏT 
Vieux-Port de Montréal: version française: dim., 
lun.. mar.. jeu., ven.; version anglaise: merc, 
sam.: 21h30. 
INDECENT PROPOSAL 
Centre Eaton (4): 13h05. 16h, 18h50. 21h10. 
Dcmicr spectacle sam.: 23 h25. Famous 8 Ï3). 
Ven.: 18h4 5. 21 h 15; du sam. au jeu.. 13 h. 
15h45.18h45. 21h15. 
INDIAN SUMMER 
Palace: 15 h 20, 21 h 40. 
INDOCHINE 
Commodore (Cartlervllle): 19 h. Parisien (1)): 
13H50.17h15. 20h30. 
JENNIFER EIGHT V . F . 
Ciné-Parc Orford (1): des 19 h. 
JURASSIC P A R K 
Astre (1). Du ven. au merc: 19h. 21 h30; sam., 
dim.. jeu.: 13h. 15h30. 19h, 21h30. Dernier 

«i • # 

spectacle ven.. sam.: 23h45. Brossard (3). Sam., 
dim . jeu.. 13h, 16h. 19h. 21h45; ven.. du lun,au 
merc.: 19h, 21h45 Carrefour Laval (6): 1Trr, 
16 h. 19 h. 21 h45. Ciné-Parc Laval (2): des 19rr,"l4 

Dorval (1). Ven.: 18h45. 21 hi5; du sam. au i e i w 
13h15. 16h. 18h45. 21h15. Dernier spectacie 
ven.. sam.: 23 h 30. Faubourg Ste-Catherlne (1) 
13h, 16h, 19h. 21h45. Dernier spectacle veoT Î 
sam.: minuit15. Faubourg Ste-Catherlne (2i. 
12h30. 15h30. 18h30, 21 h 15. Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h45. Faubourg Ste-Catherlne 
(3): 13h30.16H30.19h30. 21 h45. Langeller (5) 
13h20. 16h. 19h05, 21 h30. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23h55. Plaza Cote-des-Nelges. 15) 
12h30. 15h30, 18h30. 21h15. Plêiê t M N b 
Neiges (6): 13h, 16h. 19h. 21h45. Pointe-Claire \ 
(2): 12h30.15h30.18h30, 21h15. Polnte-jnalre . 
(4ï:13h, 16h. 19h. 21h45. 

JURASSIC PARK V.F . 
Berrl (1): 13h. 16h, 19h. 21 h45. Dernier specta- . 
de ven., sam.: minuit15. Boite a films 11/ St- -
Jean). Tous les soirs et sam.: 19h, 21 h30,-d»m î 
13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. Carrefour du Nord CT. j 
St-Jérôme). Sam., dim.. jeu.: 13h. 15H3û7tgh. \ 
21 h 30: ven.. du lun. au merc.: 19 h, 21 h 10. Cha- .' 
teauguay (i). Du sam. au jeu.: 13h. 15h30. 19h. . 
21h30; ven.: 19h. 21h30. Dernier spectacle* 
ven. sam.: 23 h 50. Cinéma Ste-Therese (3). Sam.. f 

dim.. du mar. au jeu.: 13h. 15h30, 18h,45. ' 
2 ih l5 ; ven., lun.: 18h45. 2lh15. Dernier spec- ! 
tacle ven.. sam.: 23h40. Ciné-Parc Chateauguay 
(1): des 19h. Ciné-Parc Laval (4): des 19h. Clne-
Parc Orford (2): des 19 h. Crémazle: 19 h, 21 h45: 
sam.. dim.: 13h, 16h, 19h. 21h45. Du Plateau 
(1): 12H30. 14h20, 16h50. 19h10, 21 h35f•-Ju­
liette (1). Dim.: 13h30. 16h, 19h. 21h30; sam; 
et tous les soirs: 19 h. 21 h 30. Langeller (6): 1$h. . 
I5h30. I8h45. 21 h 15. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23h40. Laval 2000 (1). 13h. 16h.• 19h. 
21 h45. Longueull (1). Sam., dim.. jeu.: I3h. 16h. 
19h. 21h45; ven.. du lun. au merc: 19h, 21 h45 
Paris (1, St-Hyacmthe): 18h55. 21h25; sam.. 
dim.: 13h05. 15h20. 18h55. 21h25 Plaza Re­
pentigny (1): 19h10. 21h35. sam.. dim.. 12h, 
I4h30. 16h50. 19h10, 21h35. Dernier specta­
cle ven.: 23h55. St-Baslle (1): 19h10.'21h35 
sam.. dim.: 12h, 14h2û. 16h50. 19h10, 21h»35. 
Terrebonne (6). Sam . dim., du mar. au jeu.: 13h. 
15h30. 18h45, 21h15; ven.. lun.: 18h45. 
21 h15. Dernier spectacie ven., sam.: 23h40. 

JUST THE TWO OF US 
L'Amour 12h29.15h29,18h29. 21 h29. 
LAST ACTION HERO 
Brossard (1). Sam., dim.. jeu.: 13h15. 16h15. 
19h05. 21h35; ven.. lun. au merc: 19h05. 
21h35. Carrefour Uval (3): 13h05. 16h. 19h. 
21h35. Chateauguay (6). Du sam. au jeu.: I3n. 
I5h30. 19h. 21h30; ven.: 19h. 21h30. Dernier 

SUITE A LA PAGE B 10 

•i > 

06Q FM 
p r é s e n t e 

C A L 
» L. 

D R i E R 

L a P r e s s e 
• •a 

SPÉCTRUIÏl 318, RUE STE-CATHERiNE OUEST 
MÉTRO PLACE DES ARTS (Tél. : 881-5851) 'v 

Billets en vente au Spectrum (tous les jours de 10hOO à 21 hOO) et aux comptoirs Admission (+ frais de service). 

BELA FLECK 
AND THE 

FLECKTONES 

10 JUILLET 
18HET21H 

LA DÉCOUVERTE DU 

FESTIVAL DE JAZZ 92 

du Mourier Uéo 

3 A Z Z 

NSie 

• * • . s> • 

1er au 11 
J U I L L E T 

1993 

JOHN MAYALX & THE 1 

BLUESBREAKERS • KID CREOLE AND 
THE COCONUTS •AFRICAIN JAZZ 

PIONEERS • CHEB KHALEB • ARTHUR 
H. AND THE BACHIBOUZfljUK BAND • 
BELA FLECK AND THE F L E C K T O N E S • 

ALLAN HOLDSWORTH • EDDIE 
PALMIERI 

m m 
14 JUILLET 
20h30 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL du 1 er ou 1 1 juillet 
i 

B u d D U 
M O I S 

Découpez 
cette annonce 7 T 1 « 
et écoutez KV 
ckoi-fm 

R S f P B 
obtenir un 
laissez-passer 
gratuil 

SALAUDS^ 
• * i i . . l a P r O î i î i s » SKCTU 

lundi 21 juin, 20h30 
18 ans et-f^ 

Votre soirée de télévision fâ 
r . • - • j 

I 

i 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

11:00 O — AUJOURD'HUI DI­
M A N C H E 
Anne-Marie Dussault fait 
sa dernière émission à 
Radio-Canada avec Jean 
Chrétien et Pauline Ju­
lien. 

17:00 CD — PLAISIR D E LIRE 
Ariette Cousture et Gilles 
Pelletier sont les invités. 

20:00 O — Y V O N D E S C H A M P S 
Le maître du monologue 
remet ça pour notre plus 
grand plaisir. Première 
de deux. 

21:00 G) — « B L I N D W I T N E S S » 
Un remake de « Wait un-
til dark ». avec Victoria 
Principal oui reprend le 
rôle aAudrey Hepburn. 
Sera-ce aussi épeurant ? 
(H) — F R O U - F R O U 
Le comédien Martin La-
motte subit ces dames. 

22:00 CS — « T H E MAGNIFI-
C E N T AMBERSONS » 
Un grand film d'Orson 
Welles. 

23:00 O — « CÉSAR » 
Le dernier d'une trilogie 
qui n'a pas vieilli d'une 
ride. 

GD 

o 
(S 
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GD 
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18 h 00 18 h 30 
èléjoumal/DécouYerte 

CBS News 

Broaocast New York 

EfflêrQdncy Call 

NBCNm 

19 h 00 19 h 30 
Surprise sur prise 

60 Minutes 

Secret Service 

The Magical Wortd of Disney 

LfÉvéneffjent(17h30) 

L'Événement (17M0) 

Newsline 

News 8 New England 

Un homme su foyer 

Un homme au foyer 

Donohue'sLegends 

ABC News 

TMjoumal/Découvefte 

L'Événement (17h39) 

Puise 

Un homme eu foyef 

Travel, Travel 

Téiejcwrnil/Découverte 

Passe-Partout 

ISA àl 
mXK n t W I 

Rbi et Geneviève 

Family Hour Road To Avonlea. 

Formule I 

Formule I 

W5wîth Eric Mailing 

Life Goes On 

20 h 00 20 h 30 
Yvon Deschamps en récriai (1re de 2) 

Murphy Brown 

21 h 00 
Le Dimanche 

21 h 30 22 h 00 
Beethovemssifflo (3e Symphonie) 

22 h 30 
Météo/Sports (22M0) 

Mov&Parenthood. 

IWrtness video Wmgs MadAboutYou 

MovkAgeOidFriends. 

Cinéma du dimanche: Balance maman hors du trait 

Cinéma & dimanche: Balance maman hors du t rm 

Am. Fun Home Videos 

Am.Fun. Home Videos 

Am. Fun. Peopte 

Am. Fun. Peoplc 

Surprise surprise 

Formule I 

W5wrthErtcMattng 

Surprise sur prise 

CM-soteil: Cathy la petHe chenle. 

Family Works! 

Encore: Action 

ThtGhostwritefHour 

UfeGoesOn 

Imagine 

Wild America 

Jeune autrement 

Naturescene 

U Monde selon.. Clémence 

The GhostwrHer Houe 

L'Ecole des fans 

Musique vidéo 

Festival du chien Sports 30 

U Secret est dans la uuce (I6hs$) 

Tte Miracles (17h15) 

TheDarltngBudsofMay 

Le Journal télévisé Champ Hbre(19h3S) 

Musique Vidéo 

LesÛuiM 

Yvon Deschamps en récital (Ire de 2) 

Quantum Leap 

Sunday Report Venture (22h2S) 

Miami 

Miami 

Mov'«:BimdWitne$s. 

Mcvie: 68nd Witness. 

Le Dimanche beemoveressîmo (je o jmpnonte; 

Cinéma du cfenanche: Ba^ce maman hors du train. 

Am. Fun. Home Videos Am. Fun. Peopie 

Yvon Deschamps en récital (1re de 2) 

CkûVCfKjO 

A a Fun. Home Videos Am. Fun, Peopie 

Météo/Sports (22h40) 

Miami 

Movie: Blind Wlknesi 

Le Dimanche Beethovenissimo (3e Symphonie) 

Cinéma sans frontières: Pourvu que ce sort yne fëe. 

Météo/Sports (22h40) 

23 h 00 23 h 30 
+ m 

Cif^ciutxFestivalPagnol: César. 

CBS News Designing...(23h15) 

The Untouchables 

Sunday Night 

Le TVA/Sports 

LeTYA/Sports 

CTVWeekend News 

News 8 New England 

Sports (23h25) 

Lotto Vision... 

Lotto/Vision. 

Nightline 

Emergency Call 

Cmé-chib: Festival Pagnofc César. 

Le TVA/Sports 

CTV Weekend News 

Lotto Vision... 

••4 
Puise 

Ciné-club: Festival Pagnct: César. 

U Monde en mouvement (22h55) 

Movie: Bbnd Witness. 

Ciné-nostaigie: Échappement Kbre, Les Musiciens du quatuor 

Nature Masterpiece Théâtre: Sieepers(1re de 4) 

Cinéma: TrantpàHe le fleuve. 

Evening ai Pops: Melissa Manchester 

7sur7 

Musique Vidéo 

Save The Mates: An Endangered Spécial 

Frou-Frou 

Musique Vidéo 

Roggin's Heroes 

Mozart en tournée 

East WM, West Wmd PeaH Buck. Woman Who Embraced The WorW. 

Le Grand Journal Sports Plus 

ComedyHour 

Panorama 

Mystery! 
— 

Cir.èma: Le Temple du Dieu solei 

wovie: ine mtçtmKVm Amoersons. 

Jamais sans mon livre 

Québec Plus 

But ta i les Mets de NM York vs Pirates de Pitisburçh. 

Ramdam 

M<r<ie 
r r 

v t 

Tolstoï 

Musique Vidéo 

Sports 30 

Sale comme un ange (19MÛ) 

Ctasa Art (19*15) 

Smaine auBaaMl 

Conagher 

BatmanReturm 

L'Espoir aux trousses 

Cape Fur (23hlS) 

Changement de dernière heure. 

r 

http://150-5.1S-8.30
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spectacle ven. sam.: 23 h 50. Cinéma Égyptien 
(1): 13h30. 16h15. 19h. 21H30. Clne-Perc Cha-
ttauguay (2): dès 19 h. Clne-Parc StEustache (2): 
dès 19h. Décarle (1). Sam., dim.: 13h30. 16h. 
I9h . 21h20; ven.. du lun au mar.: I 9h . 21h20. 
Dorval (2). Ven.: 18 h 30. 21 h 10. du sam. au jeu.: 
13h. 15hA5. 18h30. 21h10. Dernier spectacle 
ven. sam.: 23h45. Dorval (S). Ven. 18h30. 
21h10: du sam. au jeu.: I3h . 15h45. 18h30. 
21 h lO .Unge l le r (4): 12h30 . 14h45 . 17h. 
19 h 15. 21 h 40. Dernier spectacle ven.. sam.; 
23h5S. Plac* Alexis Ninon (1): 13h30. 16h1 5. 
19h. 2 lh30 . Dernier spectacle ven.. sam.: mi-
nuitl5. Pointe-Claire (51: 13h30. 16h10. 19h. 
21hS0.Tolrtte-Clalre (6): 13h45.16h25.19 h 15. 
71h45. 

LAST DAY OF CHEZ NOUS 
Clneplex Centre-Ville (3): 15H05.19h05. 21H05; 
sam.. dim.: 13h05. 15h05. 17h05. 19h05. 
21h05. 
LIFE WITH MIKEY 
Centre Eaton «21:12h20.16h50.19H05. 
Famous 8 (61. Du sam. au jeu.: 12h35. 14h45. 
16h55. 
MADE IN AMERICA 
Centre Eaton (1): 12h25.14h40.16h55.19h10. 
21 h30. Dernier spectacle sam.. 23h45. Dècarle 
(2). Sam., dim.. jeu.: 19 h 35. 21 h 35; ven.. du lun. 
au merc.: 21 h05. Du Parc (3): 21 h25. Famous 8 
(2). Ven.: 19h, 21H30; du sam. au jeu.: 13h15. 
16h. 19h. 21 h30. Laval (7). Ven.: 19h. 21 h20; du 
s>m. au jeu.: 12h10. 14h20. 16h30. 19h. 
21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. Versailles 
(3). Ven.: 19h. 21h25; du sam. au mar.: 13h30. 
16h15.19h. 21h25; merc.. jeu.: 16h50,19h05, 
21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h40. 
MAMAN J'AI ENCORE RATÉ L'AVION 
Clne-Parc Odeon (2): dès 19h. Clne-Parc St-Eus-
tache (1): dès19h. 

MENSONGES 
Complexe Deijardlns (2): 13h45. 15h45. 17 h 45. 
19h45. 21h45. 
MUCH ADO ABOUT NOTHING 
Faubourg Ste-Catherlne (4): 14 h. 16 h 30. 19 h. 
21h15; merc: 14h. I6h30, 21h15. Plaza Côte-
des-Nelges (71: 13h30,16h15.19h10. 21h25. 
OLIVIER OLIVIER 
Dauphin (2). Sam. et tous les soirs: 19 h 10. 
21h20. dim.: 14h. 16h30. 19h10. 21h20; lun.: 
14h. 16h30. 21h30. 
ONCE UPON A FOREST 
Cinéma Egyptien (2): 13h30. 15h15. 17h. 
19 h 15. 21 h. Dorval (4). Ven.. 19 h. 21 h; du sam. 
au jeu.: 13 h. 15 h. 17h. 19h. 21 h. Laval (9). Ven.: 
19h10. 21h10; du sam. au jeu.: 13h20. 15h10. 
17h20. 19h10. 2 lh10. Dernier spectacle sam.: 
minuit.Plaia Côte-des-Nelges (3): 13h. 15h. 17h. 
19 h, 21 h. Pointe-Claire (11. Ven.. sam.. dim.. jeu.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; du lun. au merc.: 19 h. 
21 h. 
PILOTES (DES) EN L'AIR 2 
Berrl (4ï. Du ven. au mar.: 13h30.15h30.17h30. 
19h30. 21h30; merc. jeu.: 19h30. 21h30. Bros-
sard (2). Sam., dim.. jeu.: 13h30.19h15; ven.. du 
lun. au merc: 19h 15. Capitol (St-Jean). Dim.: 
13h15. 19h15; sam. et tous les soirs. 19h15. 
Carrefour du Nord (2, St-Jérôme). Sam. dim.. 
jeu.: 13h30. 15h45.19h30.21h30; ven.. du lun. 
au merc: 19 h 30. 21 h 30. Carrefour Laval (1): 
13h30.15H30.17h30,19h40. 21 h40. Château-
guay (3). Du sam. au jeu.: 13 h, 17 h, 21 h 30; ven.: 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h30. Ci­
néma Ste-Thérese (4). Sam., dim.. du mar. au jeu.: 
13h10.15h. 17h. 19h. 21 h; ven.. lun.: 19h 21 h. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23h. Clne-Parc 
Odeon (2): des 19 h. Clne-Parc St-Eustache (11: 
des 19h. Jollette 12). Dim.: 13h50. 1Gh20. 
19h20. 21h30; sam. et tous les soirs: 19h20. 
21 h 30. Oméga (3, LongueulD.Du sam. au jeu.: 
13h. 15h. 17h. 19h15. 21 h30; ven.: 19h15. 
21h30. Plaza Repentlgny (6): 19h. 21 h; sam.. 

dim : I3h . 15h. 17h. 19h. 21 h. Dernier spectacle 
ven.: 23h30. Terrebonne (1). sam.. dim.. du mar. 
au jeu.: 13h. 15h. 17h. 19h. 21 h; ven.. lun.: 19h. 
21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. 
POINT OF NON RETURN 
Palace. 12h50. 21 h30. Dernier spectacle sam.-. 
23h30 
POSSE 
Clneplex Centre-Ville (1): 21 h35. 
PROPOSITION INDÉCENTE 
Cinéma du Carrefour (2, Jollette). Dim.: 13 h50. 
I6h20. I9h20. 21h30; sam. et tous les soirs: 
19h20. 21h30.ClnèParc Orford (11: dès 19h. 
Oméga (1. Longueuil). Ven.: 19h05. 21 h30; du 
sam. au jeu.: 19 h05. 21 h30. Parisien (3): 13h30. 
16 h 10. 18 h 40. 21 h. St-Baslle (3): 19 h. 21 h 30; 
sam.. dim.: 12h. 14h15. 16h30. 19h. 21h30. 
Versailles (6). Ven.: 19M05. 21 h30; du sam. au 
jeu.: 16h. 19h05. 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 
23h45. 
PROTECTEUR TRAQUE 
Clne-Parc Bromont: dès 19 h. Clne-Parc St-Hllalre 
(2): des 19h. 
SANS RETOUR 
Clne-Parc Jollette (1): dès 19 h. 
SCENT OF A WOMAN 
Clneplex Centre-Ville (5): 16h30. 20h; sam.. 
dim . 13h05.16h30. 20h. 
SIDEKICKS 
Clne-Parc Chàteauguay (2):dès 19h. Clne-Parc 
St-Eustache (2):dès 19 h. 
SLEEPLESS IN SEATTLE 
Cinéma Egyptien (S). Sam.: 19 h.Plaza Côte-des­
Nelges (1). Sam.: 19h30. Pointe-Claire (3). Sam.: 
19h30. 
SLIVER 
Astre 94). Sam., dim.. jeu.: 19 h 05. 21 h 15; ven.. 
du lun. au merc: 21 h10. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 25 Famous 8 (6): 19h05. 21 h20 Laval 
(10). Ven.: 19h20, 21 h30; du sam. au jeu.: 
12h20. 14h30. 17h. 19h20. 21h30. Dernier 

^ G ^ H D E FÊTE EN r 0 t % . 

LE BRUNCH CHAMPETRE 
AVEC FRANÇOIS MARCAURELLE AU PIANO ET NORMAND LACHAPELLE À LA CONTREBASSE 

GRATUIT 
ENFANTS 

MOINS 
° E ' O A N S 

1 
Bar d'omelettes 
( j a m b o n , f r o m a g e , c h a m p i g n o n s , p o i v r o n v e r t ) 
M anicotti 
Saucisses ou j a m b o n 
Danoises , pains, croissants 
Salade de p o m m e s de terre 
Rigatoni , pâte et Feta 
R i z sauvage, carottes, fèves 
Salade de fruits 
Gâteau au chocolat 
Gâteau au fromage 
Jus d'orange, café, thé 

ILE S A I N T E - H E L E N E , P L A I N E DES 
À PARTIR C 

5 JEUX, D I M A N C H E L E Z O JUIN 1993 
DE MIDI (12H) 

W T V A 
erre Pour réservation: (514) 596-3880, 

1 800 563-FÊTE ou 

P A R L E C 
C 0 H H 0 H I C H T 1 0 H S 

présente 

"4 
• V 

u te 
V i e u i x - , _ 

À Montréal, sur les quais, 
du 28 juin au 25 juillet de 11b à 23h 

i. 

spectacle sam.: 23h50.Loews (4): I3h30. 16h. 
18 h 30. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23h25 
SLIVER V.F. 
Carrefour du Nord (4. St-Jerornev 19 h 15. 
21 h 30 Cmema Ste-Therese (8). Sam., dim., du 
mar. au jeu.. 13h. 15h05.17h10.19h15. 21h20. 
ven.. lun.: 19h 10. 21 h20. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23h25. Creenfleld (2). Ven.: 19h. 21h15; 
du sam. au jeu.. 13H45. 16h15. 19h, 21h15. La­
val (3): 18h50. 21h10. Dernier spectacle sam.: 
23h50. Jollette (3). Dim.: 13h40.16h10.19h10, 
21 h 30: sam. et tous les soirs: 19 h 10. 21 h 30. Pa­
ris (4. St-Hyaclnthe): 19h20. 21h35; sam.. dim.: 
13 h 30.15 h 35,19 h 20. 21 h35. Parisien (2). 12 h. 
14 h 15.16 h 30.18h45.21 h05. Plaza RepentlQny 
(4): 19h10. 21h20; sam.. dim.-. 12h45. 14h50. 
17h, 19h 10. 21h20. Dernier spectacle ven.: 
23 h 35. Terrebonne (8). Sam., dim.. du mar. au 
jeu.: 13h. 15h05. 17h10. 19h15. 21h20; ven.. 
lun.: 19 h 10. 21 h20. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h25. Versailles (5). Ven.: 19h 10. 21 h35: 
du sam. au jeu.: 12h30, 14h40. 16h50. I9h10. 
21 h35. Dernier spectacle sam.: 23 h50. 
STCRY OF OUI JU 
Impérial: 13h. 15h05.17h10.19h15. 21h20 

STRICTLY BALLROOM 
Palace: 15h20.17H15.19h15. 
SUPER MARIO BROTHERS 
Astre (4). Sam., dim.. jeu.: 13h. I 5h . I7h; ven., 
du lun. au merc: 19h05. Centre Eaton (5): 
12h35. 14h50. 17h05. 19h15. 21h25. Dernier 
spectacle sam.: 23 h35. Decarle (2). Sam., dim., 
jeu.: 13h3 5. 15h35. 17h35; ven., du lun. au 
merc.: 19h05. Du Parc (S): 19h10.Famous 8 (4). 
Ven.. 18h45. 21h20; du sam. au jeu.: 13h30. 
16h10. 18h50. 21h20. Laval (11). Ven.: 19h. 
21h10; du sam. au jeu.: 12h30. 14h40. 16h50. 
I9h . 21 h10. Derenier spectacle sam.: 23h50. 
SUPER MARIO BROTHERS V.F. 
Carrefour du Nord (3. St-Jerôme). Sam., dim.. 
jeu.: 13h15.15h45.19h25. 21 h30; ven.. lun. au 
merc: 19h25. 21 h30. Chateauguay (5). Du sam. 
au jeu.: 13h, 15h, 17h, 19h1 5, 21h30; ven.; 
I 9 h l 5 . 21h30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 30. Cinéma Ste-Therese (1). Sam., dim.. du 
mar. au jeu.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h, 21 h; ven., lun.: 
19h. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23h. 
Clne-Parc Jollette (2): des 19 h. Clne-Parc Uval 
(1): des 19 h. Clne-Parc St-Hllalre (1): des 19 h. 
Creenfleld (3). Ven.: 19h10. 21h25; du sam. au 

jeu.: 13h35, 16h20. 19h10, 21h25. Laval (5). 
Ven.: 19h. 21h10; du sam. au jeu.: 12h30, 
14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10. Dernier spectacle 
sam.: 23h40 . Paris (2, ST-Hyaclnthe): 19h. 
21h10; sam., dim.: 13h10. 15h10. 19h. 21h10. 
Parisien (4): 12h35. 14h50. 17h10. 19h20. 
21 h35. Plaza Repentlgny (21: 19h20, 21 h30, 
sam., dim.: 12h50. 15h, 17h10, 19h20. 21h30. 
Dernier spectacle ven.: 23 h40. Terrebonne (7). 
Sam., dim.. du mar. au jeu.; 13h, 15h. 17h, 19h. 
21 h; ven.. lun.: 19 h. 21 h. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h. Versailles (1). Ven.: 18 h50. 21 h; du 
sam. au jeu.: 12h30. 14h35. 16h45. 18h50. 
21 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 

SURVIVANTS (LES) 
Clne-Parc Jollette (2): des 19 h. Clne-Parc Laval 
(1): des 19h.Clne-Parc St-Hllalre (1): des 19 h. 
SWING KIDS 
Palace: 12H45. 17h10. 19h15; lun.. merc. 
12h45. 
TANGO 
Complexe Des|ardlns (3): 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
19h30. 21h30. 

TEENAGE NINJA TURTLES 
Palace: 12 h 10.14 h. 
TEENAGE NINJA TURTLES V.F. 
Oméga (1. Longueuil). Du sam.au mar.: 13 h. 15 h. 
17h. 
THREE OF HEARTS 
Centre Eaton (2): 14 h 45,21 h 05. Dernier specta­
cle sam.: 23 h 15. 
Du Parc (2): 19 h. 21h10.Loews (4): 12 h 10. 
14h30.16h50.19h15, 21h30. 

TOXIC AFFAIR 
Laval (8). Ven.. 19 h20. 21 h30; du sam. au jeu.: 
13h. 15h. 17h10. 19h20. 21h30. Dernier spec­
tacle sam.: minuit. Parisien (5): 13h. 15h. 17h, 
19h10. 21h10. 
VISITEURS (LES) 
Parisien (7): 12 h 10.14 h 25.16 h 40.19 h. 21 h 20. 

WHAT'S LOVE GOT TO DO WITH IT 
Loews (1): 13h15. 15h50. 18h30. 21h05. Der-
nier Spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
WHO'S THE MAN 
Centre Eaton (6): 13h. 15h. 17h. 19h, 21 h. Der­
nier spectacle sam.: 23 h. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

ABOMINABLE (L) LUTIN 
Paradis: 17h55. 21h45. 

AH! CA IRA 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
AMOUREUSES (LES) 
Nouvel Elysée: 19 h. 
ARMÉE (L) DES TÉNÈBRES 
Paradis: 20 h. 21 h 40. 
CHAPLIN V.F. 
Paradis: 18 h 50. 
COUTEAU (LE) DANS L'EAU 
e t MAMMIFERES 
Cinémathèque québécoise: 18h35 
FACES 
Cinéma Parallèle: 13 h. 19 h 
FEMME (LA) NIKITA 
Cinéma de Paris: 21 h 30. 
FESTIVAL DU CINÉMA ROUMAIN 
Cinéma ONF: 17h. 19h.21h. 
FLINGUEUR (LE) ET GLORY 
Paradis: 16h45. 
FLORIDA (LA) 
Paradis: 16h. 19h45. 

FOR ALL MANKIND 
Cinéma de Paris: 15h, 19h15. 

HUILE (L) DE LORENZO 
Nouvel Elysée: 16 h 30. 
JOHNNY STACCATO: A PIECE 
OF PARADISE - JOHN CASSAVETES: 
CINÉASTES DE NOTRE TEMPS 
Cinéma Parallèle: 17 h 30. 
JOUR (LE) DE LA MARMOTTE 
Paradis: 21 h 20. 
KILLING (THE) OF A CHINESE BOOKIE 
Cinéma Parallèle: 15 h 30. 21 h. 
LAPSE OF MEMORY 
Nouvel Elysée: 19 h. 
LONG (THE) DAY CLOSES 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
MALCOLM X V.F. 
Nouvel Elysée: 12 h 45. 20 h 45 
Paradis: 17 h. 

CINÉMAS CINÉPLEX ODÉON 

'du lundi au vondredi a l'exception des mardis ^ ^ ^ ^ ^ 
à 4.25S et des jours tories. —— 

P O U R I N F O R M A T I O N , A P P E L E Z e 4 L 9 - R I L . I V / l d o 11 hOO à 2 2 h 0 

COTE-DES-NEIGES 
6700. Côte-dos-Neiqes 849-FILM 2 6 , 
CLIFFHANGER . 
1:40-4:15-7:05 

. anglaise) (16 ans) * 
9:30 

a DAVE ;v.o. anglaise) (G) 
4:20-7:15-9:35 

DU 18 AU 24 JUIN .1993 

ASTRE 327-5001 
9480, bout. Lacordaire 

JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) Digital 
Sam.. Dim. et Jeu. : 1:00 - 3:30 - 7:00 - 9:30 
Ven. au Mer. : 7:00 - 9:30 
Coupons et laisscz-passcr refusés  
HOT SHOTS 2 (v.o. anglaise) (G) • 
Sam.. Dim. et Jeu.: 1:00 • 3:00 - 5:00 • 7:10 
•9:00 Ven.. Lun. au Mer. : 7:10-9:00  
CLIFFHANGER (v.o. anglaise) (16 ans) • 
Sam.. Dim. et Jeu.: 1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:20 
•9:40 Von.. Lun. au Mer. : 7:20 • 9:40  
SLIVER (v.o. anglaise) (16 ans) 
Sam.. Dim. et Jeu. : 7:05 - 9:15 
Ven.. Lun. au Mor. : 9:10  
SUPER MARIO 0ROS (v.o. anglaiso) (G) 
Sam., Dlm. et Jeu. : 1:00 - 3:00 - 5:00 
Ven.. Lun. au Mer. : 7:05 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denis 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

LAST ACTION HERO (v.o. anglaise) * 
Sam.. Dim. et Jeu. : 1:30 - 4:00 • 7:00 - 9:20 
Ven., Lun. au Mer. : 7:00 - 9:20 
Lalssez-p33scr reiuses  
MADE IN AMERICA (v.o. anglaise) (G) 
Sam., Dim. et Jeu. : 7:35 - 9:35 
Ven., Lun. au Mer. : 9:05  
SUPER MARIO BROS (v.o. anglaise) (G) 
Sam., Dim. et Jeu. : 1:35 - 3:35 - 5:35 
Ven., Lun. au Mer. : 7:05 

ÉGYPTIEN 849-FILM (T\ ,L 
1455. rue Po*l 0J \ & V 

LAST ACTION HERO (v.o. anglaise) * 
1:30-4:15-7:00-9:30 
Laisscz-passcr refuses  
ONCE UPON A FOREST (v.o. anglaise) (G) • 
1:30-3:15-5:00-7:15-9:00  
CLIFFHANGER (v.o. anglaise) (16 ans) • 
2:00-4:30-7:00-9:20 

LE PARC JURASSIQUE (v. française) (G) Digital 
1:00-4:00-7:00-9:45 
Coupons et laissez-passer rcluses 
100°0 AMERICAIN (v. française) (G) • 
1:45-4:15-7:00-9:15 

LE FAUBOURG 849-FILM 

1616 ouest, rue Ste-Catherine 

6 

Exposition et vente en plein air de livres anciens, neufs ou d'occasion, 
gravures, reliures, à tous les prix, pour tous les goûts. 

Spectacles et divertissements gratuits: théâtre de Guignol, 
conteurs publics, accordéon, orgue de barbarie, chansons d'ici et d'ailleurs, 

jeux de lecture et de mémoire. 

FALAISE DE LA MORT (v. française) (16 ans) • 
1:55-4:20-7:15-9:30  
DES PILOTES EN L'AIR 2 (v. française) (G) * 
Ven. au Mardi : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Mer, et Jeu.: 7:30 - 9:30  
IL ÉTAIT UNE FOIS LA FORET (v. française) (G) 
• Mer, et Jeu: 100-230-400-53)-7 €0.830 
DANGER PLEINE LUNE (v.o. française) 
1:00-3:00-5:00  
DAVE (v. française) (G) 
Ven. au Mardi : 7:00 • 9:30 Mer. et Jeu. : 9:45 
BROSSARD 849-FILM t 
Mail Champlain - 6600. boul. Taschcrcau vl> 

LAST ACTION HERO (v.o. anglaiso) * 
Sam., Dlm. et Jeu.: 1:15-4:15-7:05-9:35 
Ven., Lun. au Mer. : 7:05 • 9:35 
Laisscz-passcr refuses  
DES PILOTES EN L'AIR 2 (v. française) 
Sam., Dlm. et Jeu. : 1:30 - 7:15 
Ven., Lun. au Mer. : 7:15  
CLIFFHANGER (v.o. anglaise) (16 ans) 
Sam., Dim. et Jeu. : 4:30 - 9:20 
Ven.. Lun. au Mer. : 9:20  
JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) • 
Sam.. Dim. et Jeu. : 1:00 - 4:00 - 7:00 • 9:45 
Ven.. Lun. au Mer. : 7:00 - 9:45 
Coupons et laissez-passer refusés 

CARREFOUR LAVAL t 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM V > 

DES PILOTES EN L'AIR 2 (v. française) 
Ven. au Mar. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:40 - 9:40 
Mer, et Jeu. : 7:20 • 9:20  
IL ETAIT UNE FOIS LA FORET (v. française) 
(G) Mer. et Jeu.: 1:15 • 2:45 • 4:15 • 5:45 • 
8:00  

100% AMERICAIN (v. française) (G) • 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:20  
LAST ACTION HERO (v.o. anglaise) • 
1:05 - 4:00 - 7:00 - 9:35 
Laissez-passer refuses  
HOT SHOTS 2 (v.o. anglaise) 5:30 • 7:30 • 9:30 
DANGER PLEINE LUNE (v.o. française) 
1:15-3:15  
CLIFFHANGFR (v.o. anglaise) (16 ans) * 
1:45 - 4:10 - 7:00 - 9:20  
JURASSIC PARK (v.o. anqlaise) (G) D.gital 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:45 
Coupons et laissez-oasser refuses 

CENTRE-VILLE 849-FILM £h ,L 
2001. Université. Métro McGill \ & V^r 

DAVE (v. française) (G) 1:00 - 3:05 • 5:10 - 7:20 
LES NUITS FAUVES (v.o. française) (16 ans) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 4:00 • 6:45 • 9:15 
Scm.: 4:00-6:45-9:15  
LAST DAY OF CHEZ NOUS (v.o. anglaise) (G) 
Sam.. Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
Scm.: 3:05-5:05-7:05-9:05  
HOWARD'S END (v.o. anglaise) (G) 
Sam., Dim. : 1:00 - 3:45 - 6:30 • 9:10 
Sem.: 3:45-6:30-9:10  
SCENT OF A WOMAN (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam., Dim. : 1:05 • 4:30 - 8:00 
Sem.: 4:30 - 8:00  
LA FLORIDA (v.o. française) (G) 
Sam., Dim. : 1:05 - 3:40 - 7:05 • 9:30 
Scm. : 3:40-7:05-9:30  
L'HOMME SUR LES QUAIS '.v.o. française) (G) 
Sam.. Dim. : 1:10-3:25 - 7:00 • 9:20 
Scm.: 3:25-7:00-9:20  
HOT SHOTS 2 (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 • 9:15 
Scm.:3:15-5:15-7:15-9:15 
AUTOMNE OCTOBRE A ALGER (v.o. française) (G) 
Sam., Dlm.: 1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 
Sem. : 3:10 - 5:10 - 7:10 - 9:10  

POSSE (v.o. anglaise) (16 ans) 9:35 

COMPLEXE DESJARDINS (J\ 
Bnsil.aire 1 849-FILM V |7 

LA CRISE (v.o. française) (G) * 
1:30-3:25-5:20-7:15-9:10  
MENSONGES (v.o. française) (G) 
1:45-3:45-5:45-7:45 -9:45  
TANGO (v.o. française) (13 ans) * 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 
BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN 
(v. française) (G) 
2:00 - 5:00 - 7:20 - 9:35 
Excepté le 23 iuin : 2:00 • 5:00 • 9:35 

A l'affiche sur 3 ocrons 
JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) Digital 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:45 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:15 
JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) Digital 
12:30-3:30-6:30-9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:45 
JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) * 
1:30 -4:30 -7:30- 9:45 
Coupons et laissez-passer refuses  
MUCH ADO ABOUT NOTHING 
(v.o.anglaisc) (G) * 
2:00-4:30-7:00-9:15 
Excepte le 23 juin : 2:00 - 4:30 - 9:15 

LANGELIER t 
Carrefour Lanqeller 255-5551 * 

GUILTY AS SIN (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:00-3:05-5:10-7:20-9:30  
100% AMÉRICAIN (v. française) (G) * 
12:45-2:50-4:55-7:05-9:15  
FALAISE DE LA MORT (v. françoise) (16 ans) • 
1:00-3:05-5:10-7:20-9:30  
LAST ACTION HERO (v.o. anqlaise) * 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:40 
Laissez-passer refuses  
JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) Digital 
1:20 - 4:00 - 7:05 - 9:30 
Coupons et laisscz-passcr refusés  
LE PAHC JURASSIQUE (v. française) (G) Digital 
1:00 -3:30 -6:45 -9:15 
Coupons et laissez-passer refuses 
LAVAL 2000 849-FILM ,L 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Martin 

LE PARC JURASSIQUE (v. française) (G) Digital 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:15 
Coupons et laisscz-passcr refuses  
FALAISE DE LA MORT (v. française) (16 ans) 
1:30-3:40-7:10-9:15 

LONGUEUIL B49-RLM m . L 
Place Longueuil • 825 o.. rue St-Charles V ! / w x 

LE PARC JURASSIQUE (v. française) (G) 
Sam., Dim. et Jeu. : 1:00 • 4:00 - 7:00 • 9:45 
V>n., Lun. au Mer. : 7:00 • 9:45 
Coupons et laissez-passer refuses  
FALAISE DE LA MORT (v. française) (16 ans) 
Sam.. Dim. et Jeu. : 2:10 - 4:35 - 7:10 • 9:20 
Ven., Lun. au Mer. : 7:10 - 9:20 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. rue Milton (angle CUri une rue au nord de Sherbrooke) 

MALCOLM X 
Ven.. Sam., Dim.: 12:45-8:45  
TANGO (13 ans) 
Ven., Sam.. Dlm. : 1:30 • 4:15 - 9:00 
Lun.-Mar. : 4:15 - 9:00 Mer.-Jeu. : 4:15 • 7:00 
L'HUILE DE LOHENZO (13 ans) 
Ven.. Sam.. Dim. : 4:30  
LAPSE OF MEMORY (v.o. sous-titres français) 
Ven., Sam., Dlm. : 7:00 
Lun.-Mar. : 5:30 Merc-Jeu. : 7:30  
LES AMOUREUSES (G) 
Ven., Sam., Dlm. : 7:00 
Lun.-Mar. : 7:00 Mcr.-Jou. : 9 45  
LE VOYAGE (G) (v.o. sous-titres français) 
Lun.-Mar. : 9:15  
C'EST ARRIVE PRÉS DE CHEZ VOUS (18 ans) 
Lun.-Mar. : 7:15 Mer.-Jeu. : 5:30  
LE SUD (v.o. sous-titres français) 
Mer.-Jeu. : 9:15 

ONCE UPON A FOREST (v.o. anglaise) (G) • 
1:00 - 3:00 - 5.00 - 7:00 - 9:00  
GUILTY AS SIN vv.o. anglaise) (13 ans) * 
1:40 -4:10 -7:05 -9:30  
A l'affiche sur 2 écrans 

JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) Digital 
12:30 - 3:30 - 6:30 - 9:15 
JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) Digital 
1:00 . 4:00 - 7:00 - 9:45 
Coupons et laissez-passer refusé»  
MUCH ADO ABOUT NOTHING (v.o. anglaise) 
(G) • 1:30-4:15-7:10-9:25 

POINTE-CLAIRE 849-FILM 
6361. Trans-Canadienne . # / v.^ 

ONCE UPON A FOREST (v.o. anglaise) (G) • 
Ven.. Sam., Dim. et Jeu. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 
•9:00 Lun. nu Mer. : 7:00 - 9:00  
A l'affiche sur 2 écrans 

JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) * 
12:30 - 3:30 - 6:30 - 9:15 
JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) Digital 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:45 
Coupons et laisscz-passcr refusés  
CLIFFHANGER (v.o. anglaise) (15 ans) • 
2:00-4:30-7:00-9:30  
A l'affiche sur 2 écrans 

LAST ACTION HERO (v.o. anglaise) • 
1:30-4:10 - 7:00 - 9:30 
LAST ACTION HERO (v.o. anglaise) * 
1:45-4:25-7:15-9:45 
Laissez-passer refuses 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6 KM DU PONT MERCIER 

LE PARC JURASSIQUE (v. française) (13 ans) 
2e film : DRAGON (v. française) (13 ans) 
Coupons et laissez-passer refuses  
LAST ACTION HERO (v.o. anglaise) 
2e film:SIDE KICKS 
Laissez-passer refuses  
FALAISE DE LA MORT (v. française) (16 ans) 
2e film : AMOS ET ANDREW (v. française) (16 ans) 

CINÉ-PARC LAVAL 
Route 15 (sortie 14) 849-FILM 

SUPER MARIO BROS (v. française) (13 ans) 
2c film : LES SURVIVANTS (v. française) (13 ans) 
JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (13 ans) 
2e film : DRAGON (v.o. anglaise) (13 ans) 
Coupons et laissez-passer refuses  
FALAISE DE LA MORT (v. française) (16 ans) 
2e film : AMOS ET ANDREW (v. française) (16 ans) 
LE PARC JURASSIQUE (v. française) (13 ans) 
2e film : DRAGON (v. française) (13 ans) 
Coupons et laissez-passer refuses 

CINE-PARC ODEON 
Transcanadienne (sortie 95) 849-FILM 
DES PILOTES EN L'AIR 2 (v. française) 
2e film : MAMAN J'AI ENCORE RATE L'AVION 
(y. française)  
LE PARC JURASSIQUE (v. française) (13 ans) 
2e film : DRAGON (v. française) (13 ans) 
Coupons et laissez-passer refuses 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Route 15 (sortie 21) 4 7 2 - 6 6 6 0 

DES PILOTES EN L'AIR 2 (v. française) 
2c film : MAMAN J'AI ENCORE RATE L'AVION 
(v. française) 
LAST ACTION HERO (v.o. anglaise) 
2e film : SIDEKICKS (v.o. anglaise) 
Laissez-passer refuses  
L'AVOCAT DU DIABLE (v. française) (13 ans) 
2c film: L'ENFANCE DE L'ART (v. française) 
(13 ans)  
CLIFFHANGER (v.o. anglaise) (16 ans) 
2e film : AMOS AND ANDREW (v.o. anglaiso) (G) 
100% AMERICAIN (v. française) (G) 
2e film: GARDE DU CORPS (v. française) (13 ans) 
CINE-PARC ST-HILAIRE 
Route 20 (sortie 115) 4 6 7 - 0 4 0 2 

SUPER MARIO BROS. (v. française) (13 ans) 
2c film : LES SURVIVANTS (v. française) 
(13 ans)  
FALAISE DE LA MORT (y. françaiso) (16 ans) 
2e film : PROTECTEUR TRAQUE (v. française) 
(16 ans) 

CINE-PARC TRAC Y 
Route 3 0 (sortie 178) 7 4 2 - 3 5 4 5 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 849-FILM 
LAST ACTION HERO (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
Laissez-passer refuses  
CLIFFHANGER (v.o. anglaise) (16 ans) * 
2.00-4:30- 7:30 -9:45  
HOT SHOTS 2 (v.o. anglaise) • 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

GOMSK GENBAt 
DU 

Centre Jacques Cartier 

CREMAZIE 849-FILM 
6610. rue Sl-Dcnis 

AGENCE 
DE COOPERATION 
CULTURELLE 
ET TECHNIQUE 

LE PARC JURASSIQUE (v. française) (G) * 
Sam.. Dim. : 1.00 - 4:00 - 7:00 • 9:45 
Sem. : 7:00 • 9:45 
Coupons et laissez-passer refusés 

t l I A T O N N I M I M I 
I N I I I M A t t O N A t • 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
de la Culture 

11 
Production ot réalisation do Parlée Communications inc 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est. rue Beaubien 

LA CRISE (v.o. française) (G) * 
Dlm.: 1:50 - 4:00 - 7:00 - 9:15 
Sam, et Sem: 7:00-9:15  
OLIVIER OLIVIER (v.o. françaiso) * 
Dlm. : 2:00 - 4:30 - 7:10 - 9:20 
Sam. et Sem. : 7:10 - 9:20 
Excepte le 21 |uin : 2:00 • 4:30 • 9:30 

9 

LE PARC JURASSIQUE (v. française) (13 ans) 
2e film : DRAGON (v. française) (13 ans) 
Coupons et laisscz-passcr refuses  
DAVE (v. françaisei(G) 
2c film : 100% AMERICAIN (v. française) (G) 

UNflMOK f. 

STEVEWSPIELBERG _ ^ k 
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180 000 « bougies » pour les 50 ans de Johnny Hallyday 
d'après AFP et AP 

PARIS 

• Johnny Hallyday, né Jean-Phi­
lippe Smet le 15 juin 1943 à Paris, 
reste une énorme vedette en 
France. Pour fêter ses 50 ans, il 
s'est payé trois fois le stade du 
Parc des Princes ce week-end. 
Premier show vendredi. Troisiè­
me et dernier ce soir. 60 000 spec­
tateurs chaque fois . . . 1 8 0 
bougies! 

uni 

Eddy Mitchell, Sylvie Vartan et 
David Hallyday ont ainsi pu ren­
dre hommage à «Johnny» pen­
dant près de quatre heures de 
concert au cours desquelles l'ido­
le elle-même a parcouru ses 30 
ans de carrière en une bonne cin­
quantaine de chansons. 

Une strip-teaseuse sortie d'une 
main de fer, un peu à la manière 
de l'héroïne de King-Kong, deux 
feux d'artifices, des cascades, un 
saut dans le vide à l'élastique... 

l'organisation n'avait pas lésiné 
sur les moyens. 

Le «roi du rock» a entamé dès 
le début L'Idole des jeunes, ren­
voyant tous les enfants du baby-
boom quelques années en arrière, 
lorsque les enfants qui voulaient 
ennuyer leurs parents écoutaient 
leur transistor le soir au fond de 
leur lit à la recherche des tubes 
des pionniers du rock. 

Johnny enchaîne ensuite avec 
Je suis né dans la rue, autobiogra-

Johnny Hallyday emporté par la mer de ses fans, vendredi soir au Parc des Princes PHOTO REUTER 

Solange Chaput-Rolland et Nous deux: 
« Un roman qui me rajeunit, bien 
qu'il soit centré sur la vieillesse» 
Presse Canadienne 

• Solange Chaput-Rolland, qui 
a eu 74 ans le 14 mai dernier, a 
lancé récemment son premier 
roman in t i tu lé Nous deux 
(chez Libre-Expression). «Un 
roman qui me rajeunit», dit-
elle, bien qu'il soit centré sur la 
vieillesse. 

On le sait, Mme Chaput-Rol­
land siège au Sénat depuis sep­
tembre 1988, parmi un groupe 
qu'elle appelle, non sans hu­
mour, les «fossiles de Meech». 

Après avoir publié l'an der­
nier Chère sénateur, en colla­
boration avec Brenda Robert-
son, elle ne se prive pas de dire 
ce qu'elle pense. Le plus gros 

défaut de la Chambre haute, à 
son avis, c'est «la partisanerie 
politique». Revenant sur le fa­
meux débat contre la TPS, en 
1990 — «un discours de 26 
heures, une cloche qui n'a pas 
arrêté de sonner pendant 12 
heures, trois mois à dormir 
dans nos bureaux» — , Mme 
Chaput-Rolland affirme, sans 
hésiter, que «le Sénat est mort à 
ce moment-là». Mais elle n'en 
continue pas moins d'y travail­
ler, notamment dans les comi­
tés. 

Mais outre ses fonctions de 
sénatrice et de commentatrice 
politique, elle écrit. Et pour la 
première fois, après 15 titres et 
plus, elle a décidé de produire 
une oeuvre où la politique bril-

Et 

Solange Chaput-Rolland: après plus de 15 titres, une oeuvre 
où la politique brille par son absence. PHOTOPC 

le par son absence. À la place, 
c'est une maison de Cap-à-PAi­
gle, baptisée «Douce Étoile»» 
qui devient source d'inspira­
tion, du moins pour l'une des 
protagonistes, Anna-Maria . 
Cette maison décrit un lieu fa­
milier. Elle se situe, dans les 
faits, à La Malbaie, où l'auteur a 
rédigé son roman l'été dernier. 

«l'avais hâte le matin d'allu­
mer mon ordinateur», raconte-
t-elle. 

Le roman met en scène Anna-
Maria, artiste peintre, et Emma­
nuelle, la romancière anglopho­
ne qui écrit en français. Pour ce 
personnage, Solange Chaput-
Rolland dit s'être inspirée de 
Mavis Gallant. C'est aussi l'oc­
casion de donner «une petite 
leçon, en sous-main, aux anglo­
phones qui ne parlent pas notre 
langue». 

Nous deux fut d'abord une 
pièce de théâtre. C'est Jean Du-
ceppe, après avoir lu Et tour­
nons la page, consacré à ses 
souvenirs, qui lui avait lancé 
l'invitation. Il est décédé peu 
après. Le manuscrit fut remis à 
Michel Dumont, celui qui te­
nait le rôle de Monsieur^ le mi­
nistre dans la série télévisée du 
même nom, qu'elle signait avec 
Michèle Bazin. Elle croit qu'il a 
eu raison de ne pas donner suite 
au projet. 

L'émotion, celle qu'elle a res­
sentie par exemple, en écoutant 
Françoise Faucher et Andrée 
Lachapelle lire des extraits de 
son roman, est encore un senti­
ment qu'elle n'a pas honte d'ex­
primer. La valeur de l'amitié lui 
fut d'autre part révélée, elle ne 
s'en cache pas, par la mort de 
son mari, «quand la solitude, 
plocf, m'est montée sur la tête», 
souligne-t-elle. 

Mais ce n'est pas parce que la 
retraite au Sénat est fixée à 75 
ans que Solange Chaput-Rol­
land a l'intention d'abandon­
ner la vie publique. De plus, 
elle a entrepris la rédaction 
d'un second roman. « l e ne 
m'absenterai de nulle part», 
confie-t-elle. 

phic qui prend quelques libertés 
avec les faits mais qui symbolise 
bien, même trente ans plus tard, 
la saga de l'homme aux mille 
vies. 

Ensuite, le spectacle — servi 
par une sono à l'efficacité bruta­
le — prend sa vitesse de croisière. 
Comme il est hors de question de 
passer en revue les quelque 730 
chansons enregistrées pendant sa 
carrière, Johnny procède par tou­
ches et par périodes: rock ner­
veux du début, blues meurtri du 
chan t eu r en proie au doute , 
rockeur digne des années 80... 

La famille Hallyday est là: Da­
vid, son fils, avec lequel il chante 
en duo Mirador, lui en français, 
Hallyday junior en anglais. David 
—; en débardeur sans manche 
laissant apparaître un tatouage à 
l'épaule comme papa — se met à 
la batterie pour Ma Jolie Sarah. 

La famille, c'est aussi celle au 
sens large avec ics copains, les 
Hell's Angels, les «Musicos» (pas 
loin de 60 cuivres pour Noir c'est 
noir) et celle du public qui, à l'in­
térieur même du stade, se com­
porte très calmement: trente ans 
se sont écoulés entre le concert de 
la place de la Nation qui voyait 
naître une idole dont le blouson 
noir donnait des sueurs froides 
aux parents et un Parc des Prin­
ces où, toutes générations con­
fondues, le public est venu rendre 
hommage à un ami de la famille. 

Ceux cjui n'ont pas vu le con­
cert pourront toujours se conso­
ler avec le disque «live» à paraî­
tre le 7 juillet, soit douze jours 
après l'événement, une manière 
de record. Il faut dire que le «la­
bel Hallyday» a généré, selon les 
chiffres de l'hebdomadaire pro­
fessionnel CB News, un chiffre 
d'affaires sur l'année 1993 de 450 
millions de francs (un peu plus 
de 100 millions de dollars cana­
diens). 

Bill Clinton 

Clinton en concert 
à la Maison-Blanche 
Associated Press 

WASHINGTON 

• Quelques-unes des plus gran­
des stars du jazz ont partagé la ve­
dette avec le plus célèbre saxo­
phoniste amateur américain, ven­
dredi soir sur les pelouses de la 
Maison-Blanche, à l 'occasion 
d'un concert donné pour le 4 0 e 

anniversaire du Festival de New-
port. 

À la fin de cette «jam session» 
de deux heures, le président des 
États-Unis, Bill Clinton, col ou­
vert et saxophone en bandouliè­
re, a rejoint sur scène une quin­
zaine d'illustres musiciens parmi 
lesquels Herbie Hancock, Grover 
Washington |r., Wynton Marsalis 
et Joe Williams. 

«Le jazz est vraiment la musi­
que classique de l'Amérique», a-t-
il dit. «Comme notre pays et sur­
tout comme les gens qui l'ont 
créé, le jazz est une musique née 
de la lutte et jouée pour faire la 
fête.» 

Cette soirée très «swing» mar­
quait aussi le nouveau départ de 
la série télévisée In Performance 
at the Whitc House ( en concert à 
la Maison-Blanche), qui avait vu 
le jour sous l'administration du 
démocrate Jimmy Carter avant 
d'être interrompue durant l'ère 
du républicain George Bush. 

.A 

PHOTO AP 

Sir William Cclding, Prix Nobel de littérature, avait 81 ans 

Sa « Majesté des mouches » 
s'éteint dans son sommeil 

Agence France Presse 

LONDRES 

• Sir William Golding, qui 
avait obtenu en 1983 le Prix 
Nobel de littérature, notam­
ment pour son chef-d'oeuvre 
Sa Majesté des Mouches ( Lord 
of the Flies), est décédé hier à 
l'âge de 81 ans à Falmouth, 
dans les Comouailles. 

Né le 19 septembre 1911 
dans les mêmes Comouailles, 
William Golding avait été ano­
bli en 1988 par la reine d'An­
gleterre qui lui avait accordé le 
titre de chevalier. 

Il avait assisté à une récep­
tion en son honneur vendredi 
soir et s'est éteint à son domi­
cile dans la nuit de vendredi à 
samedi. «11 a été retrouvé mort 
le matin, probablement d'une 
attaque cardiaque», a déclaré 
Mathew Evans, président de 
Faber and Faber, la maison 
d'édition qui l'avait découvert 
et à laquelle il était resté fidè­
le. 

Lord of the Flies, son pre­
mier ouvrage et le plus célèbre, 
avait été publié en 1954 et a 
fait l'objet de deux adaptations 
cinématographiques en 1963 
et en 1990. Le livre raconte 
comment un groupe d'enfants 
qui se trouve livré a lui-même 
dans une île déserte fait rapi­
dement l'apprentissage de la 
cruauté. 

L'écrivain avait cependant 
eu le plus grand mal à faire pu­
blier son ouvrage qui avait été 
refusé par un très grand nom­
bre d'éditeurs. Il avait finale­
ment été accepté par un jeune 
employé de Faber and Faber et 
était paru après quelques re­
maniements, devenant très ra­
pidement un énorme succès. 

Ses six livres suivants, parmi 
lesquels Les Héritiers ( The In-
heritors), n'avaient pas obtenu 
le même succès auprès de la 
critique et du public. En 1990, 
son huitième livre Rites of pas­
sage, lui avait cependant valu 
un important prix littéraire en 
Grande-Bretagne. 

La place de la bestialité 
Le romancier britannique 

s'était acquis une grande noto­
riété sans être d'aucune école 
littéraire. Malgré une oeuvre 
peu abondante, l'ampleur de 
son message et l'aspect violent, 
presque farouche de ses livres, 
l'ont servi auprès de ses lec­
teurs. 

Avec sa barbe et ses cheveux 
blanc, il avait l 'allure d'un 
vieux sage et répétait à qui 
voulait l'entendre qu'il n'était 
pas nécessaire d'écrire si ce 
n'est pour surmonter une diffi­
culté majeure — lui-même est 
resté douze ans sans publier, 
en plein milieu de sa carrière. 

11 était «hanté» par ses su­
jets, dont le plus puissant res­
tait pour lui la place de la bes­
tialité dans le comportement 

humain, sujet de base de 5a 
majesté des mouches, mettant 
en scène des enfants isolés sur 
•une ile qui reviennent à l'état 
sauvage. 

Ses lecteurs retrouveront 
une variante de ce thème dans 
Les Héritiers y. tne inneniprs) 
où sa «leçon» semble indiquer 
que l'homme moderne n'est 
pas fondamentalement diffé­
rent de l'Homme de Néan'dër-
thaï, la Science et la Connais-, 
sance n'apportant qu'un «Ver- -
nis» qui craque au moindre' 
«accident» de l'histoire. 

The Hot Gates évoquent dès 
son enfance son goût pour la 
solitude et une très grande sen­
sibilité, exacerbée par la pré­
sence d'un cimetière près de sa \ 
maison. Ses lectures allaient 
aussi bien à Jules Verne qu'aux -
chants épiques du moyen-âge 
et à l'ésotérisme en passant par -
une fascination pour l'histoire 
antique, de l'Egypte et dp-Jâ; 
Grèce. • > > 

Une immense allégorie 
Dir igé dans un p remie r 

temps vers des études scientifi­
ques, il a changé d'orientation -
à Oxford, en faveur de la litté­
rature puis de la philosopie 
qu ' i l a enseignée pendant 
vingt ans. 

Une des qualités qui le ca­
ractérisent le mieux est sans 
doute sa détermination, qui se 
retrouve dans son style d'écri­
ture serré et concis, extrême­
ment expressif et percutant, 
mais aussi dans certains épiso­
des de sa vie. Pendant la guer­
re par exemple, il participe 
dans la Royal Navy aux princi­
pales opérations militaires. 

De cette époque, il gardera 
un goût profond pour la mer et 
une passion pour la voile, pas­
sion que l'on retrouve dans 
une trilogie renouant avec la 
littérature maritime (Rite de 
passages, Coup de Semonce et 
La Courroie de feu). 

Dans Pincher Martin, il évo­
que les ressorts de la lutte pour 
la vie sur un ton dramatique. 
En contrepoint, La Chute libre 
(Free Fall), Le Beffroi (The 
Spire) ou La Pyramide (The 
Pyramid) sont plus optimistes. 
Ils évoquent la possibilité de la 
grâce et du choix de l'Homme. 

Ainsi toute son oeuvre se 
présente comme une immense 
allégorie, qui s'élabore comme 
un canevas à gros points ou 
s'incrivent les principaux épi­
sodes de la vie. 

Ret i ré depuis les années 
soixante dans la campagne du 
sud-ouest de l'Angleterre pour 
travailler en paix et dans une 
certaine austérité, il partageait 
son temps entre l'écriture, la 
musique, les chevaux , les 
échecs et le grec ancien. 

Sir William Golding qui af­
firmait que sa plus grande tris­
tesse était «de ne pas savoir 
écrire de la poésie», était ma­
rié et père de deux enfants. 

Eulalie Durocher/ Une bio plus instructive sur son monde que sur la femme 
P I E R R E V E N N A T 

• N'eût été d'une santé fragile, 
qui l 'empêchait d'être admise 
dans les communautés existantes, 
et du refus d'une communauté 
française de Marseille de venir 
s'établir au Québec, Eulalie Duro­
cher n'aurait jamais fondé la pre­
mière communauté canadienne-
française de religieuses ensei­
gnantes. 

Pourtant, son nom est relative­
ment peu connu. C'est que jus­
qu'à récemment, les religieuses 
«laissaient leur nom de famille à la 
'porte du noviciat et que c'est 
;donc sous le nom de mère Marie-
.Rose qu'Eulalie Durocher fut 
.connue dans les milieux québé­
cois de l'éducation. Pendant des 

tannées, d'ailleurs, le pensionnat 
^Marie-Rose fut l'institution la 
• plus plus connue de la rue Ra-
Jchel. 

I 
Il n'était donc pas incongru que 

'on profite du 150 e anniversaire 

de la fondation de la congréga­
tion des soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie pour publier 
EulaHe Durocher: de l'histoire à 
l'imaginaire, oeuvre de Claire 
Insley, elle-même religieuse de 
cette communauté. 

C'est par milliers que les jeunes 
Québécoises ont fréquenté, de 
1843 jusqu'au milieu de la Révo­
lution tranquille, les institutions 
dirigées par les soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie. Aux-
quels il faut ajouter des centaines 
de garçons qui ont fréquenté les 
«jardins de l ' en fance» de la 
même communauté. Encore au-

fêurd'hui• le pensionnat Jésus-
arie, le Mont-Jésus-Marie et 

l ' école de musique Vincen t -
d Indy demeurent trois des insti­
tutions les plus huppées d'Onue-
mont. 

Mais les soeurs du Saint-Nom 
de Jésus-Marie n'ont pas oeuvré 
que pour l'élite. C'est ainsi, par 
exemple, qu'Eulalie Durocher, 
lorsqu'elle fonda sa communauté 
en 1843, rêvait de petits couvents 

de deux ou trois soeurs le long du 
Richelieu pour les filles de la 
campagne. Bref, écrit Claire Ains-
ley, «éducation, instruction, pour 
les futures mères de la nation». 
D'autant plus, rappelle l'auteure, 
qu 'autrefois , les femmes qui 
avaient de l'instruction, étaient 
plus nombreuses que les hommes. 

Le livre de Claire Ainsley nous 
permet de réaliser comment l'his­
toire de notre système d'éduca­
tion et de ceux qui Font édifié au 
Québec, est peu connue. Même 
chose pour nos communautés re­
ligieuses, ce qui est assez surpre­
nant, compte tenu que le Québec 
fut, en pratique, une théocratie 
jusqu'au milieu des années 60 . 

Bien sûr, le fait que les reli­
gieux renonçaient alors à leur 
personnalité civile en entrant en 
communauté n'aide pas beau­
coup. Qui sait, par exemple, le 
nom véritable du frère Marie-Vic-
torin, fondateur du Jardin botani­
que de Montréal? 

Mais on s'aperçoit aussi que 

l'on sait bien peu de choses des 
querelles de clochers (c'est le cas 
de le dire) et de la mesquinerie 
qui régnait au sein du clergé com­
me ailleurs. 

Par exemple, sauf pour les lec­
teurs de l'Histoire du Québec de 
Robert Rumilly, qui se souvient 
encore au Québec de Charles Chi-
quiny, qui au 19 e siècle était une 
des vedettes intellectuelles du 
Québec, où il fonda des sociétés 
de tempérance, jusqu'au jour oû, 
soupçonné d'attentats à la pudeur 
contre certaines jeunes filles ou 
postulantes religieuses, il dût 
s'exiler à Chicago? 

Ou qui se souvient de l'énorme 
influence qu'eut au Québec Féli­
cité-Robert de La Mennais, fon­
dateur de ce qu'on a appelé le ca­
tholicisme libéral avec Henri La-
co rda i r c et Char les de 
Monta lcmbcr t et du journa l 
L'Avenir, avant d'être désavoué 
par le pape et de changer son 
nom pour Lamennais. 

Claire Ainsley raconte tout 
cela, comme elle parle des querel­

les violentes qui ont opposé les 
Sulpiciens à des curés de campa­
gne pour la propriété de presbytè­
res, celles qui ont opposé le curé 
de Longucuil aux pères Oblats au 
sujet de la fondation de la com­
munauté des soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, etc. 

Tout comme elle n'hésite pas à 
dire comment le père et le frère, 
pourtant curé, de la fondatrice 
s'étaient au début opposés à ce 

Sue Eulal ie , qui prenait soin 
'eux au presbytère de Beloeil, les 

quitte pour entrer en communau­
té, allant jusqu'à la qualifier d'in­
grate. 

Bref, de ce côté, Claire Ainsley 
ne dore pas la pilule et ne cache 
pas que même dans le monde reli­
gieux, la mesquinerie existe. 

Cela dit toutefois, elle nous pré­
sente une Eulalie Durocher un 
peu immatérielle. Que la fonda­
trice des soeurs des Saints Noms 
de Jésus et Marie fût une femme 
pleine de vertus et qu'on tienne à 
nous rappeler qu'on la considère 

comme «une sainte femme», pas­
se encore. 

Mais à lire ce livre qui, pour­
tant, a le mérite de ne pas som­
brer dans le style trop souvent 
utilisé par les «annales» religieu­
ses ou les programmes-souvenirs 
qu'on publie lors d'anniversaires, 
on se met à espérer néanmoins: 
une image plus réaliste de la fon­
datrice. 

Elle n'avait pas de défauts, Eu­
lalie Durocher? Aucun homme 
ne l'a courtisée? A-t-elle déjà eu 
des cavaliers? On n'en sait rien. 

Et c'est bien dommage. À vou­
loir trop exalter les vertus dé T8TRT 
nos frère André, Margueri te 
Bourgeois, Eulalie Durocher ou 
autres, nos historiens religieux fi­
nissent par les rendre désincar­
nés, parce que d'une perfection 
que le commun des mortels ne 
réussira jamais à atteindre. 

EULALIE DUROCHER: OE L HISTOIRE A L IMA­
GINAIRE Claire Ainsley 
Editions du Méridien. Montréal, 1993. 383 pa­
ges. 
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par Tome & Janry, Belgique 

Q U A N P vou£> émez EN MER^NOAMCA 
N ' A Çfr<b CSeSÉ. CE- PARLER PE VOFRE 
AMi ; M t C ! S A PGôtëRÏE.ÔON HUMOUR... 
FOOK SÉPUîRE > ÎU FAUT FAÎRI? RiRE ! 
ET fAhHABîO K*T U N VRAi O O W M . I H » 

BAR/DUPRJRÔ COMMET VOU& ̂ T MOi, 

AltEZ-! Ofc ViEHS> 
J ^ A C H t i T V H U N MÔlEt-

Axou- ref&ts. ce&r 
UêNPRDfT RÊVÉ ffcUl^. 
KéBÉCMîRAUCALMIEÎ 

APiEU ET £ANG> 
R<\NCUNE!l*C.! 

AH!-lE VOUA! 
(ÇA ge-OSâ^ 
CETTE PEfRiMÊ, 
ON pifcAtT! 

ÇiNiE,lA 

M'AIME,*^ 
U'AîME. LA 
ViE E#T 

-XO..MXO. 
TDTE-

-TU Ri£OL££>? EUE iCi,MOî£N 
ETERNEL REPORTAGE ! E U E 
APORE S A ET VEUT 
P f ô MÎUJON& P 'ENfANT£>! 

C'EST UN AMOUR iMR£é>îetE, 
MAi£> C'fôTPÉJÀÇA. 

...TU "TROUVA 
QUE CT'AÎ UAîR 
P U N OOWN? 

NON 
ffcURQUOi 

•7 

# 
EfTAMPte QUE. L^ JDURôÉ 
IÊ/E ÔUR TAM*»Tî7lA' , 
SUR UN ATOU- PERPU ... 

RAMÉER... 
"TROP... 

PUXT3T 
MOU K'« R . 

HA, HA, HA! 
f2tfB7tûD! 

' " > » V i \ ' ^ 

VOTRE 
COUTEAU 

CONTRE LA 
Û4Ai£>& ROULANTE 

ET MOUS NOU& 
EN TÎRON& 

lOU&l-EôPEUX, rrrjlcir^. > W 

et ce «bon vieux Charly Çroyvn» 
par Schulz 

Y O 

VA CHERCHER 
LA BALLE, GARÇON! 

< 

ALLEZ, 
ATTRAPE! C'EST ÇA! APPORTE LE ICI! 

r VA CHERCHER 
LE BÂTON, GARÇONI 

.5 

r BON GARÇON! 
RAPPORTE-LE! 

6 - 2 0 

QU'AS-TU FAIT 
POUR TON PÈRE 

À LA FÉTE DES PÈRES. 
CHARLIE BROWN? 

JE L'AI 
LAISSÉ 
JOUER 
AVEC 
MON 

CHIEN... 

par 
Jérry Scott 

EH BIEN! LES VACANCES 
SONT ENFIN ARRIVÉES 

EST A PEU PRES TEMPS 

RIEN À FAIRE SAUF 
S'ASSEOIR ET 

RELAXER... 

RALENTIS! JE NE 
PEUX PAS 
RELAXER SI VIT F.' 

... ET LA PRATIQUE DE FOOTBALL À 10 H, 
LE BASEBALL A 11 H 30, LES LEÇONS DE NATATION  

A 13 H, LE BASKETBALL À 14 H... 

SL0G00! DEVINE QUOI? 
LtCOLE ORGANISE UNE 
DANSE D'ADIEU ET TOUT 

LE MONDE DOIT Y 
ALLER. MÊME LES 

GARÇONS! 

OUI! OUI! 

OUI! 
L'ECOLE? 

UNE DANSE?. 

55 ) LBEiagE 

EH BIEN ! JE 
VOIS QUE TUES 
REVENU DE TON 
EXCURSION DE 

CAMPING... 

J'ESPÈRE QUE TU T'ES AMUSÉ 
AUTANT QUE LES OISEAUX... JE NE SAIS PAS... JE DETESTE 

GAZOUIUER AUTOUR DU 
FEU DE CAMP... 

\ f 

su 

CAME FAIT REGRETTER DE 
N'AVOIR RIEN MIJOTÉ 

O r ~b* 'Jf 5. C l _ 

LA DEUEÊNE 
tt.cLi8EU£J00flhËETCOMVc 

Ji«IEl£UO*SCt.».-V QUEL EST VOTRE MOIS 
FAVORI. BELLE-MAMAN? 

FÉVRIER? VRAIMENT? ET 
POURQUOI? 

O.K. C'EST JUIN... E T 
NE DISCUTONS PAS' 

MON HOROSCOPE ME 
DIT QUE JE VA|S AVOIR 
UN MAUVAIS ÉTÉ MAIS 

UN AUTOMNE 
DU 

TONNERRE! 


